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BULLETINDD JOUR
Le cadavre d'un homme

coupé en morceaux a été
découvert à Pierre-Bénite.

L'état de M. Burdeau ins-
pire de vives inquiétudes.

M. Casimir-Perier a rendu
visite au malade.

De graves préoccupations
d'ordre extérieur se font
jour dans les milieux parle-
mentaires. L'absence de
M. Hanotaux au conseil des
ministres est vivement com-
mentée.

; M. de Laboulaye, direc-
teur de îa Caisse d'épargne
postale, a été déplacé, à la
suite d'une lettre écrite par
lui à M. Mesureur, rappor-
teur du budget des postes.

' La Chambre a terminé le
vote du budget de la justice.

Tous les amendements
ont été repoussés.

Lire à la 3™ page nos dépêches ds
ta dernière neurs,

 Lettre Parisienne
Paris. 10 décembre.

IES RÉFOMES. — LES CONSULATS. - LES ÉTATS-yilîS

Je ne suis pas curieux, mais je vou-
drais bien savoir à quoi a servi la dis-
cussion générale du budget. On a perdu
Une semaine ; on a entendu des discours
sans doute très intéressants, maïs qui
n'économisent pas un centime, et qui ne
s'escomptent pas à la Banque. Et main-
tenant c'est a recommencer. Ce n'est
pas en Angleterre, qu'on perdrait son
temps en des palabres pareils.

Nous allons entendre de nouveau ces
mêmes discours sur chaque budget, et
le résultat sera le vote des propositions
du" ministère ou à peu près, car on ne
peut pas faire autrement. Seulement on
Votera lentement, tandis qu'en huit jours
tout pourrait être fini.

Nous allons aussi avoir une commis-
sion extra-parlementaire pour étudier
les réformes administratives. Je n'ose
espérer que l'administration en sera ré-
formée. Il n'y a rien comme les commis-
sions pour enterrer les problèmes abs-
traits.

L'arbre administratif de la France a
certainement grand besoin d'être élagué.
11 est trop touffu. Les frondaisons absor-
bent toute la sève de la plante, qui
donne de l'ombre et pas de fruits. Ce
&est pas une commission qui pourra
faire un tel ouvrage.

H faudrait que chaque ministre ordon-
nât à ses chefs de service de lui présen-
ter, chacun en ce qui le concerne, un
projet de simplificrtion des services pu-
blics. Eux seuls sont à même de les
indiquer; mais, pour cela, il faut s'ins-

Sirer de la situation de la société mo-
erne.

L'administration est restée, dans ses
grandes lignes, celle du premier Empire.
Alors il n y avait ni chemin de fer, ni
^graphe, ni téléphone, ni la presse,
j" un service postal rapide. Il y avait,
par contre, un pouvoir despotique, qui
voulait tout faire, tout savoir. Le maître
"^«tenant est le suffrage universel et
a centralisation n'est plus en rapport

«vec les idées modernes,
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n'est pas facile et ce sera un motif do
plus pour rendre inefficace la réforme
administrative.

***

Notre excellent collaborateur, M.Dou-
mer, rapporteur du budget des affai-
res étrangères, joint à son rapport
des considérations très indépendantes
sur les consulats. Là aussi, il y aurait
quelque chose à faire.

Les consuls, à l'origine, étaient uni-
quement des agents d affaires commer-
ciales. Peu à peu, ils se sont transformés
en fonctionnaires chargés d'une foule
d'affaires, qui n'ont aucun rapport avec
le commerce ; ils sont devenus une sec-
tion de la représentation diplomatique.
Et, aujourd'hui, les soins primordiaux à
apporter aux questions de commerce,
leur échappent.

M. Prudent-Dervilliers avait proposé
d'adjoindre, à chaque consulat, un atta-
ché commercial, qui aurait été chargé
précisément de renseigner les commer-
çants. La proposition s'est égarée, on
ne sait pas bien dans quel bureau de la
Chambre ou dans quelle antichambre
du ministère. Le commerce a grand be-
soin d'aide et de débouchés ; des fonc-
tionnaires commerciaux habiles, dans
chaque pays, seraient plus utiles que des
attachés militaires.

***

La crise arménienne nous prépare une
grande révolution diplomatique :

Les Etats-Unis ont accepté la demande
du sultan d'envoyer un délégué pour
prendre part à l'enquête. C'est la pre-
mière fois que les Etats-Unis s'occupent
des affaires d'Etat en dehors de l'Amé-
rique. Ge précédent peut avoir des con-
séquences très graves. Je ne sais si les
puissances européennes pourront ad-
mettre une innovation, que le droit pu-
blic n'avait pas encore eu a examiner.

On ne sait pas quelles conséquences
cela pourrait avoir.

UN PARISIEN.
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LES TOEUflS DE FILLES
La police anglaise tient-elle enfin Jack

l'Evenlreur, le mystérieux assassin dont la
sinistre renommée a donné le cauchemar à
toutes les personnes nerveuses qui lisent
les journaux dans les deux mondes ? Plu-
sieurs de nos confrères d'outre-Manche se
sont posé cette question en relatant les cir-
constances qui ont motivé l'arrestation de
Reginald Saunderson, le jeune homme
accusé d'avoir assassiné dans Hollaud-Park
la fille Augusta Tawes. Nous avons tenu
nos lecteurs au courant des détails préeé-

• déminent connus sur ce crime.
En attendant qu'un supplément d'enquête

éclaircisse ce point de L'histoire des crimes
célèbres, puisque le cas de Reginald Saun-
derson rappelle Jack l'Evenlreur à l'actua-
lité, nous croyons intéressant de donner sur
ce personnage, très hypothétique d ailleurs,
quelques renseignements empruntés à un
de nos confrères, lequel a l'ait plusieurs sé-
jours dans les régions qui, avant de deve-
nir la colonie du Congo français, s'appe-
lait l'Ouest africain.

Certains féticheurs pahouins, pour la con-
fection de « gris-gris » très précieux, em-
ployaient des fragments d'organes internes
de femmes. Pour que ces épouvantables
débris, desséchés puis pulvérisés, fussent
de qualité supérieure' il fallait que le féti-
cheurles arrachât à la victime avant qu'elle
eût rendu le dernier soupir. 11 fallait aussi
que la victime fût de race étrangère.

Si par hasard le farouche sacrificateur
des idoles pahouincs pouvait trouver une
victime de race blanche, la vertu des sa-
chets fétiches qu'il fabriquait avec les res-
tes des organes qu'il enlevait dans les con-
ditions requises par les rites d'une horrible
et sanguinaire superstition, celte vertu était
alors absolument souveraine. Ils donnaient
à leurs propriétaires des avantages sans
nombre ; ils le rendaient victorieux à la
guerre, et chose inappréciable chez ces po-
pulations où les hommes de qualité ont
plusieurs femmes, ils conservaient la force
virile jusqu'à un âge très avancé.

Des féticheurs pahouins, qui avaient mu-
tilé de la sorte plusieurs femmes d'une
tribu voisine et placée sous la protection
de notre colonie du Gabon, furent exécutés
pour ce crime, il y a quelques années.

Lorsque les attentats de Jack l'Evenlreur,
suivis de la morne ruutilntion, furent com-
mis à. Londres, l'Administration des colo-
nies, qui connaissait la féroce coutume pa-
houine dont nous parlons plus haut, et qui
avait approuvé l'exécution des féticheurs
fusillés pour de pareils crimes, lit tenir un
avis motivé à la police anglaise.

Cette recherche ne donna aucun résultat.
Cependant le confrère auquel nous em-

pruntons ces détails affirme que des sa-
chets fétiches, dansla composition desquels
entraient des organes internes de « femmes
blanches », ont été vendus chez les Pa-
houins à la suite des crimes de l'insaisis-
sable Jack

Cela lui fut dit lorsqu'il était l'hôte du
chef de Sanga-ïanga, village situé près du
cap Lopez, et où il fut mis en rapport avec
des tribus pahouincs de l'intérieur.

Que Jack l'Evcntrenr soit un féticheur
gabonnais embarqué en qualité de matelot
à bord d'un des bateaux qui font le service
entre la côte occidentale d'Afrique et l'An-
gle terre, cela n'est qu'une hypothèse. Mais
lorsqu'on sait à quel prix "se vendent les
sachets fétiches contenant les organes que
Jack arrachait toujours à ses victimes,
lorsqu'on se rappelle, en outre, que ces vic-
times ne possédaient aucun objet de prix
dont la convoitise pût motiver un assassi-
nat, on peut dire que celte hypothèse s'ap-
puie sur des données bien probantes. Ces
probabilités sont d'ailleurs si grandes que
l'administration des colonies, — qu'on ne
saurait accuser de romanesque légèreté à
l'occasion, — avait tenu à les signaler à la
police anglaise.

Nul n'ignore qu'une crise intense

sévit sur- toutes les industries françai-
ses.

Ou a souvent tourné en dérision le

commerçant lyonnais et son éternelle

habitude d'essuyer au coin de l'œil

une larme souvent absente sur le

mauvais état des affaires.

Il faut pourtant reconnaître qu'au-

jourd'hui, si la larme n'y est pas, elle

pourrait, elle aurait le droit de s'y
trouver.

Les évaluations les plus modestes
ont fixé à deux cents millions les per-

tes subies par la place de Lyon au

cours de la présente année.

Les cours de la soie se sont effon-

drés et les détenteurs de soieries, fa-

bricants et autres, ont vu baisser du

simple au double la valeur des mar-

chandises qu'ils avaient en magasins

et qu'il leur fallait payer eux-mêmes

aux cours élevés des époques d'achat

pour les revendre aux prix avilis du
moment actuel.

Ajoutez à cela la concurrence étran-

gère, le marché régulateur de la mode

qui abandonne insensiblement Paris

pour se répartir peu à peu entre

Vienne et Londres.

Ajoutez les efforts des fabriques de

Créfeld, Zurich et Côme ; la création

de l'industrie soyeuse en Russie, où

des maisons lyonnaises ont du aller

fuir les exigences ouvrières et les

exactions douanières.

Ajoutez enfin l'émigration continue

du tissage de Lyon à la campagne, la

création des grandes usines mécani-

ques à Tarare, à l'Arbresle, dsns la

vallée de la Brevenne, dans le Haut-

Rhône, à Voiron, dans l'Ardèche, et
ces indications sommaires suffisent

pour démontrer que notre grande

cité est menacée plus gravement que

jamais, qu'elle est atteinte jusqu'aux

sources mêmes de sa prospérité et que

ce n'est pas trop du concours dévoué

de tous ses enfants pour la tirer de ce

mauvais pas. .

L'industrie lyonnaise traverse donc

manifestement une crise des plus gra-

ves; la ville entière en souffre ; loutes

les industries de luxe en subissent le

contre-coup et il suffit de voir la pei-

ne qu'ont les théâtres à se remplir,

pour se rendre compte de la gène

générale et des sacrifices que chacun

doit faire pour équilibrer son budget,

réduit désormais à la portion con-

grue.

Or, c'est juste ce moment-là que

choisissent les meneurs du prétendu

parti ouvrier, pour se ruer sur cette

industrie déjà malade et lui porter le

coup de grâce, bien certains qu'elle

se trouve dans l'impuissance de lutter

et de se défendre.

Voilà plus de quinze jours que les

murs de la ville, et paidiculièrement

les parapets des ponts — où les ou-

vriers tisseurs de la Croix-Rousse ne

passent jamais — sont' couverts' d'affi-

ches insensées, anonymes comme

toutes les mauvaises actions, annon-

çant la formation d'une « commission

executive de 43 membres (?), pour le

relèvement des salaires ». Cette com-

mission met en interdit, met à l'index

telles ou telles maisons de soieries,

nominativement désignées, avec des

epithètes plus ou moins outrageantes,

et déclare qu'on les boycotte- a toules,

les unes après les autres, jusqu'à ce

qu'elles aient cédé à ses exigences,

c'est-à-dire jusqu'à ce qu'elles aient

accepté des prix de façon tels que le

marché international des soieries se

trouvera débarrassé des produits de

Lyon, trop chers, et livré sans con-

currence aux étoffes de Crèfekl, de

Zurich et de Côme.

Aux affiches ont succédé les réu-

nions de iisseurs qui, trompés par ies

déclamations intéressées et ne regar-

dant pas plus loin que l'heure présen-

te, sont forcément séduits par la pers-

pective immédiate d'une journée plus

élevée et ne songent pas à se deman-

der si cette journée ne sera pas la

mort de l'industrie française au profit

de la concurrence étrangère.

ils ont fait comparaître à leur barre

les fabricants qui se sont décidés à s'y

rendre dans un esprit de conciliation,

qualifié par plusieurs de faiblesse

coupable et ils leur ont imposé un

déiai de 48 heures pour accepler leurs

conditions et le relèvement des salai-

res sur une marchandise avilie, non

seulement pour l'avenir, mais encore

pour le passé, c'est-à-dire pour tes

pièces en cours de fabrication sur

commande et dont le prix de vente,

déjà convenu avec l'acheteur, ne peut

plus être modifié.

Ge délai expire aujourd'hui mer-

credi et les meneurs attendront au

Palais de la Bourse la réponse des fa-
bricants.

Cette réponse n'est pas douteuse.

Quand les pouvoirs publics aban-

donnent une nation et la livrent à
tous les agissements de ses ennemis
da dehors, il faut ou se démettre ou
se soumettre.

Parmi les fabricants, les résignés,

les irréfléchis se soumettront et es-

saieront de continuer une concur-

rence devenue très difficile contre
l'étranger.

Les autres se démettront et l'on

cite déjà un certain nombre de mai-

sons de fabrique qui renoncent à une

lutte impossible, qui prennent leurs

dispositions pour liquider et trans-

porter moulinage, teinture et fabrica-

tion dans le Levant, dans des pays où

l'ouvrier ne connaît ni les syndicats,

ni les grèves et s'estime heureux d'un

salaire de soixante centimes par jour.

Jusqu'à présent, les tisseurs lyon-

nais se sont faits remarquer entre tous

les ouvriers par leur bon sens, leur

esprit pratique et sage.

Ne comprendront-ils donc pas qu'ils

sont en proie à des agents de l'étran-

ger ? Ils demandent naïvement que le

fabricant « comprenne dans le prix

de revient d'un article le prix de façon

de l'ouvrier appelé à l'exécuter avec

le même soin qu'il compte la matière
première ».

C'est précisément là ce que fait le

fabricant et ce qui lui prouve que son
industrie se meurt.

Quand un prix de façon est de deux

francs à Côme ou à Crefeld et de cinq

à Lyon, il est évident que Lyon n'a

plus qu'à fermer ses ateliers.

Et c'est ce qui arriverait.

Qui en profitera?

Vous savez le vieil axiome : Is fecit

cui pi odest ; c'est celui qui en profite

qui 1 à fait. C'est l'étranger qui trompe,

qui abuse nos malheureux tisseurs. Et

quand les maisons de soierie, si jaîou-

séçs, auront fermé les unes après les

autres, quand le marché des soieries

appartiendra tout entier à l'Allemagne

et à l'Italie, que feront les tisseurs

avec leurs syndicats ?

Ils ne voient donc pas qu'ils sont

en train de tuer la poule aux œufs

d'or ? Et ce sont leurs meneurs qui

ont le toupet de demander « si les fa-

bricants lyonnais oseront endosser la

terrible responsabilité d'une grève gé-

nérale » les malheureux!

E. Stella.

Lettre Italienne
Rome, 10 décembre.

Au moment où vous recevrez cette let-
tre, le ministre des finances fera son ex-
posé de la situation financière de l'Ita-
lie.

Quand nous connaîtrons d'une façon
précise ies conditions politiques et éco-
nomiques actuelles de la péninsule, nous
pourrons juger les paroles du minis-
tre.

Politiquement, les Italiens ne dési-
rent que le calme et la paix ; ils sont
tout étonués quand on les accuse de
vouloir la guerre.

Non seulement ils veulent la paix,
mais ils voudraient arriver à un bon
accord avec la France. C'est le senti-
ment qui se dégage très nettement do
tous les milieux dans lesquels on se
trouve.
 L'accueil chaleureux fait à Zola s'a-
dressait bien plus à sa qualité de Fran-
çais qu'à celle de romancier.

On a cru faite une manifestation en
faveur de la France en accablant Zola
d'un enthousiasme, qui a été pour lui
un véritable coup d'assommoir,

On ne veut pas comprendre ici que la
presse parisienne ait pris tant à cœur
la condamnation du capitaine Romani.
On affecte, en Italie, de considérer cette
affaire comme un procès ordinaire. On
ne doute pas, d'ailleurs, que la sentence
ne soit réformée eu appel. Partout on
dit qu'il y a eu un véritable malentendu.
Dans tous les cas, ce qui est bien sûr,
c'est que l'opinion publique est très

améliorée.
Au point de vue économique, il faut

étudier l'Italie en en faisant deux parts ;
le nord et le sud. Dans le nord, dans la
lîaute Italie, à Milan, Turin, Gênes, Bo-
logne, Florence, la situation est très
bonne, les industries sont florissantes,

les industriels gagnent beaucoup d'ar-
gent. Il faut bien reconnaître que le pro-
tectionnisme leur a profité. Tissus, meu-
bles, cuirs, vins, tout se fabrique en
Italie ; on n'y importe que les matières
premières' les denrées coloniales et la
métallurgie.

L'agriculture est en souffrance, comme
partout; mais moins dans la haute Ita-
lie qu'ailleurs, à cause de l'admirable
système de canaux et de la culture du
riz et du mûrier qui donnent des profits
inconnus ailleurs. Il y a des prairies
qu'on appelle marotte où l'on coupe le
foin jusqu'à neuf fois par an.

Donc, dans la "haute Italie la situation
est assez bonne ; on est bien un peu
contre le gouvernement et les impôts,
parce qu'il faut toujours crier, mais les
goussets sont garnis.

Dans le Midi, la scène change. Il n'y
a pas d'industrie, et l'agriculture y est
primitive. Le manque de prairies artifi-
cielles fait que l'on ne peut pas y élever
le beau bétail du Piémont et de la Lom-
bardie ; on n'a ni le mûrier ni le riz et
on doit se contenter de ce que donne un
climat exceptionnel. Il donne beaucoup,
car en janvier même on y récolte la sa-
lade et les choux-fleurs en pleine cam-
pagne ; mais il ne donne pas assez.

Les méridionaux n'ont pas de grands
besoins; ils vivent de macaronis, des
mollusques de la mer, des fruits, qui
sont exquis, mais ils n'ont pas l'énergie
et l'initiative des Italiens du Nord.

Le versant de l'Adriatique a même
traversé un crise très grave. Quand le
phylloxéra a eu détruit les vignobles de
France, dans les Pouilles on a abattu les
oliviers et planté des vignes croyant
fournir ét'eraellemet le vin à la France.
Maintenant les vignobles de France
sont reconstitués ; les vins des Pouilles
n'ont donc plus trouvé d'acheteurs et la
crise a été grave. Heureusement pour
cette région de l'Italie, l'exportation en
Hongrie, en Allemagne et en Suisse a
remédié au mal ; mais la détresse se
sent toujours partout dans le Midi.

Entre le Nord et le Midi, Rome se
développe parce qu'elle est îa capitale,
et que les étrangers y apportent des ri-
chesses. Mais Rome aussi n'a pas d'in-
dustrie et très peu de véritable agricul-
ture. La campagne romaine ne sert qu'à
élever des bœufs et des chevaux avec
les maigres produits des pâturages Ro-
me, ville de 400.000 habitants, est la
pompe aspirante de l'Italie, ce qui fait
que la vie économique y est, malgré tout,
assez bonne.

Voilà la situation au moment où le
gouvernement doit faire un dernier ef-
fort pour régler le budget. L'obstacle le
plus grand réside dans les intérêts lo-
caux qui se révoltent contre les écono-
mies. Mais vous verrez qu'on y arrivera
quand même.

Ce qu'on cherche actuellement, c'est à
développer l'activité industrielle du
Midi. Si on arrive à faire produire les
provinces méridionales autant que celles
du Nord, toute la, question financière et
économique sera résolue.

Je tiens de source autorisée que des
capitalistes français, des Parisiens, pa-
rait-il, étudient en ce moment s'il n'y
aurait pas pour eux une excellente af-
faire dans la création autour de Rome
des industries qui lui manquent.

Je vous donne ce renseignement qui
me parait de aature à intéresser vos
concitoyens.

ROMANUS.

1MJIIE ÛE M. BUHDEÂi!

Paris, 11 décembre.

Les nouvelles de la santé de M. Burdeau
sont loin d'être rassurantes.

Le malade est toujours très faible et fort
oppressé.

Le médecin, qui le soigne et qui ne
quitte pas son c''evet, refuse de se pronon-
cer ;il rcloute une issue fatale.

Dès aujourd'hui, d'après les ordres pré-
cis de M. Burdeau. le bulletin de santé sera
communiqué officiellement au journaux.

Voici celui que nous transmet la prési-
dence de la Chambre :

Paris, 11 décembre.
roTin-csIùm pulmonaire; lièvre persistante ;

état sés'ieux.
SlgTlê : IiANDOUZY ET BoUGHAIlD.

Les médecins ont de nouveau vu M. Bur-
deau à 1 heure. L'état du président de la
Chambre est stationnaire.

Les registres déposés à la présidence se
couvrent de signatures ; la plupart des dé-
putés, sans distinction de nuances, les sé-
nateurs, les journalistes, etc., viennent
s'inscrire.

**•

La maladie de cœur dont M. Burdeau
souffrait depuis longtemps est parvenue à
un grand degré d'acuité. La congestion pul-
monaire signalée par le bulletin des méde-
cins n'est que la conséquence de cette pre-
mière affection.

M. Burdeau a éprouvé de vives souffran-
ces pendant une partie dota unit; ce matin
la crise était terminée et il était plus calme.
H est soigné par un docteur c-n médecine;
ancien interne de M« Bouchard, et par un
interne des hôpitaux. II ne quitte pas le
MM

Paris, 6 heures.

A quatre heures, le président de la Répu-
blique, accompagné de M. Lafargue, secré-
taire général de la présidence, s'est rendu
au Palais-Bourbon où il a été reçu par le
chef de cabinet du président de la Cham-
bre. Celui-ci a accompagné M. Casimir.
Penerdans la Chambre du malade, avec
qui il s est assez longuement entretenu.

«eux internes sont en permanence dans
la chambre de M. Burdeau.
^Parmi les personnes q'ni sont venues

s inscrire citons : tous les ministres, le
nonce, les ambassadeurs de Russie, d'Alle-
magne, d'Italie, etc., etc.

CHAMBRE
Paris, 11 décembre.

La séance est ouverte à 3 heures sous
la présidence de M. de Mahy.

PROJETS DIVERS
Le Pjojct de résolution, portant règle-

ment définitif des comptes de la Chambre
des députes pour l'exercice -1895, est adopté.

L ordre du jour appelle" la discussion
d un projet de résolution portant fixation
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Le renvoi, adopté par le rapporteur, est
prononcé; le débat viendra jeudi.

DEMANDE DE POBRSïï TES

L'ordre du jour appelle la discussion des
conclusions de la commission chargée
d examiner la demande en autorisation de
Pours ultcs contre M. Claude Roux, député
de Marseille. La commission conclut au
refus de 1 autorisation demandée.

M. d'Hugues estime que l'autorisation
de poursuites doit être votée. L'honorabilité
de M Roux ne peut être mise en doute,
car le tait qui motive la demande remonte
a une date antérieure à son entrée dans le
Conseil d administration de Suez D'ail-
leurs, M. Roux lui-même a sollicité l'auto-
risation.

_Des explications ont été promises à la
Chambre, dans la séance du 18 juillet 1804.
Un colloque a eu lieu entre le ministre de
la justice et M. Rouanet, à propos du
Suez.

M. Rouanet. — Je ne me suis occupé que
d une pétition et non d'une demande en au-
torisation de poursuites.

M. Goujat, rapporteur, explique les
motifs de la commission pour repousser
l'autorisation.

Pourquoi M.Berekettine veut-il pas pour-
suivre pendant ies vacances parlementai-
res — et pourquoi poursuivre seulement un
député et un sénateur, alors que le conseil
d'administration de la Compagnie de Suez
se compose de 3i membres.

Pourquoi a-t-on attendu trente ans avant
de rien faire? D'ailleurs, deux fois déjà, le
Parlement a repoussa ces mômes demandes
de poursuites comme n'étant pas fondées.

M. Charles Roux prie la Chambre d'ac-
corder l'autorisation demandée.

Il est regrettable, dit-il, qu'il n'y ait pas
de sanction pénale contre des personnes
qui saisissent le Parlement de demandes
sans fondement. Je n'entends pas servir de
tète de turc aux beys et aux pachas d'E-
gypte. (Applaudissements.)

La clôture est prononcée. L'antorisation
est repoussée à l'unanimité moins une voix,
celle de M. d'Hugues.

LE BUDGET DE Là JUSTICE
On reprend alors la suite de la discussion

du budget de la justice.
M. Cadet rappelle qu'il y a, sur hr cha-

pitre 9, divers amendements qui, tous,
tendent à la suppression des tribunaux d'ar-
rondissement.

Cette suppression ne constituerait ni une
économie ni une réforme ; elle ne pourrait
diminuer les frais de justice.

L'amendement Viviani, repoussé par le
gouvernement, est rejeté par 3g3 voix con-
tre 110.

Kl. l'abbé Lemire développe, sur le mê-
me chapitre, un amendement réduisant à
100.000 fr. le crédit pour les tribunaux de
première instance,, On peut faire, dit-il. des
économies sur lé personnel des tribunaux
peu occupes. Il suffirait de tenir des au-
diences mensuelles, pour VésqleUès on fe-
rait appel à un juge du tribunal voisin.-

M. Maurice Labon. — Ce système .est»
excellent, mais la création de magistrats
ambulants est un projet qui demande une
longue étude.

Ni. Antonin Dùbost, — On ne peut pro-
noncer la suppression de certains tribu-
naux, tant que la question de l'extension
de la compétence des juges de paix n'aura
pas été examinée. Si cette extension est
prononcée, on pourra supprimer ai3 tribu-
saaux. (Très bien.)

L'amendement de M. Lemire est repoussé
par 353 voix contre 173.

Il y a un autre amendement de M. Viviani,
tendant à supprimer 61 vice-présidents de
tribunaux de première instance. 11 est re-
poussé, sur la demande du ministre et du
rapporteur, ainsi qu'un amendement de M.
Gendre, réduisant le chapitre de 100.000 fr.

ta. Georges Berry propose une réduction
de 1.000 fr., pour bien indiquer au gouver-
nement que la chambre attend le projet sur
la réorganisation judiciaire.

M. Bertrand combat cette proposition.
M. Guérira. ~- Nous avons déclaré que

nous étions prêts à examiner la réforme de
notre «organisation jurdeiaire. L'élude est
commencée. Il n'y a donc pas besoin d'in-
viter le gouvernement à déposer un pro-
jet de loi. Lorsque la loi sur les juges de
paix aura été volée, la suppression de plu-
sieurs tribunaux s'imposera.

La "manifestation que l'on se propose de
faire n'avait donc aucun effet pratique.
(Jres bien.)

L'amendement de M. Georges Berry est
repoussé par 391 voix contre 2^5.

Les chapitres 9 a 11 sont adoptés.
Sur le chapitre 12 (Justices de paix), M.

Maurice Faura propose de placer deux
cantons sous la juridiction d'ua seul Jwaf.
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Om a essayé ce système qui a donné de
bons résultais.

K8. Guérin n'est pas opposé au principe
;de cette thèse, mais la réforme ne peut se
faire que par un décret.

Les chapitres 12 et i3 sont adoptés.
Sur le chapitre 14 (Frais de justice crimi-

nelle), M. Gotteron demande une réduction
! de 40°iOuo francs.

M. Boulothe, commissaire du gouverne-
ment. H s'agit d'un crédit provisoire. Si

! Je crédit n'est pas épuisé, les fonds non dé-
| pensés seront reversés au Trésor.

M. Gotteron réduit le chiffre demandé
par son amendement de 400.000 fr. à 10.000,
à titre d'indication au gouvernement.

L'amendement combattu par le rappor-
teur, est repoussé à mains levées.

Les derniers chapitres du ministère de
la justice sont adoptés.

INTERPELLATION COUTANT

M. Coûtant demande à interpeller le mi-
nistre des travaux publics au sujet du
chauffage des trains ouvriers.

A la demande de M. le ministre des tra-
vaux publics, celte interpellation est jointe
à celle de M. Chauvin sur les trains out
vriers, qui a été, samedi, renvoyée à un
mois.

La séance est levée à 6 h. 1/2 et renvoyée
à jeudi.

 ___^.—__

autour du Parlement
Paris, 11 décembre.

LE PROJET DE « CADENAS»
La question du cadenas a encore occupé

toute la séance tenue aujourd'hui par la
commission des douanes.

La commission a décidé de baser sa dis-
cussion sur le contre-projet Rcnault-Mor-
liôre, qui n'applique le cadenas qu'aux cé-
réales, aux vins et aux bestiaux abattus!
ou vivants.

- —n#»>-

Dans les milieux parlementaires. —
Préoccupations d'ordre extérieur'

Paris, 11 décembre.
Au milieu des préoccupations que

soulève l'état de santé de M. Burdeau,
des questions' délicates agitent les esprits!
dans les milieux parlementaires ; il
s'agit de préoccupations d'ordre exté-
rieur, sans qu'ilsoit possible de préci-
ser encore.

Dans les couloirs, on commente vive-:
ment l'absence de M. Hanotaux au Con- !
seil des ministres et l'on se demande si!
son indisposition n'est pas exclusive-!
ment diplomatique. I

On rapproche cet incident des négô- !
dations récemment engagées avec un pays [
voisin, au sujet de l'espionnage et de!
l'attitude des attachés militaires. On ea
conclut que le procès prochain du capi-
tauie Dreyfus, ainsi que la production!
probable de certains documents, pour- j
raient compliquer la situation.

Nous ne pouvons en dire davantage
pour ajourd'hui sur un sujet si délicat ;
les jours suivants pourront peut-être;
éclaircir la situation, mais d'aucuns la
trouvent très noire aujourd'hui.

On commente également un article l
paru dans le Figaro et contenant con- j
tre le ministre de la guerre de violentes ! j
critiques dont il ne nous convient pas de ! S
nous faire l'écho.

Tout cela est encore bien mystérieux, j
4 -,—_ ——j— .- _^j^*_— „_—fcL; 1 „~ . ! |

LEB âFFAlHBS BE CHiM \:
Paris, 11 décembre.

Mue juge Doppfer, qui, hier, jusqu'à une j
ceure très avancée de la soirée, s'est oc- j j
upé, avec MM. Flory et Clément de dé- 1 j
pouillcr les papiers saisis, et notamment 1 j
de volumineuses correspondances, a repris : J
aujourd'hui les interrogatoires et l'audition ;
des témoins, h

M. Camille Dreyfus a été longuement in- |
terrogé cet après-midi. \]

M, "Doppfer lui a demandé des explica- ;
lions au sujet des faits exposés dans un;
mémoire de ûp, pages que l'inculpé avait !
adressé au juge pour se justifier. 1

Dans ce mémoire, M. : Dreyfus met en !
cause ,différentes personnes appartenant au
monde de la presse, dont les noms- n'a- i-i
valent pas encore été prononcés à propos !,
des affaires de chantage.

M.Raoul Ganiyet a été entendu après :
lui, au sujet de la plainte en diffamation, !
déposée contre MM. butailly et Portalis. !
A la suite de cette entrevue, M. Canivet a ]
étendu sa plainte à. M. Daurello, seçrétairp :
général du Soir. ". ! j

Les Bhantages de. Marseille
Au sujet des deux avocats compromis

 !

dans l'affaire Camille Dreyfus, le procureur !
général, prévoyant des condamnations cor-
rectionnelles pour les deux avocats, a in- 
terjeté appel à minima contre la décision
du Conseil do discipline et demande la ra- i
dialion' définitive aes inculpés. ;

L'affaire Allez
Le juge a continué son enquête, concer- ,

nanl l'affaire Allez ; il a entendu différents
témoins qui n'ont malheureusement pu ai- |
der M. Doppfer dans ses recherches,

_ _ „«,*»__

•^iris, 11 décembre, $

On. lit dans le Figaro : j

Le capitaine Dreyfus est-il coupable ? Oui, ij
d'après le ministre de la guerre. Non, d'après j
l'émincnt avocat qui piaulera sa cause devant il
le conseil de guerre

D'après les renseignements que noua avons j
recueillis, voici quel sera le thème de la dé- i]
fense: . . 1

Depuis trois mois, on s'était aperçu que le j]
capitaine Dreyfus avait copié certains doeù- :j

. menls qu'il avait eu à étudier. le fait n'est pas Ij
contesté. Seulement on l'ail observer que ces J
documents n'offraient pas du tout l'enlérêt J
qu'on leur prête, et que Dreyfus pouvait n'a- 1
voir eu d'autres id'ies que.de travailler en de- I
hors nu ministère. Ces copies, au surplus, oI»l j
été toutes retrouvées chez fui, et il ne semble I
pas qu'il les ait communiquées à personne. i

Quoi qu'il en soit, on avait des soupçons A j
l'étal-ina.jor général, et la préfecture de policé j
ayant été avisée, im i)iège lut tendu au capi- {
taine Dreyfus.

D'après' l'accusationuii faux agent étranger 1
serait entre en relations avec Dreyfus, et après I-
maints pourparlers, il en auraif obtenu une co- j
pie authentique d'une pièce, qui avait été con-
liée a Dreyfus, et qui, eu réalité, n'avait pas la
moindre valeur. C'est celle pièce, ou plutôt la
copie de cette pièce, qui sert de base à -l'accu-
sation.

Or, quoi qu'on ait dit à ce sujet, Dreyfus,
depuis qu'il a été appelé chez le génra'l de j
Boisdeft're jusqu'à l'heure actuelle, n'a pas ces- I
se de nier de la façon la plus formelle et les j
entrevues qu'on lui reproche et le fait même |
d'être l'auteur de cette copie. Ni le g néral de j
Boisdeiiïe ni les oiïiciers chargi's de la pre- g
mière enquête, ni ta justice militaire ri ont S
péussi à lui arracher une déclaration qui ait
loSr d'un aveu.

Ce n'est pas tout. Les deux experts primiti-
vement désignés pour examiner celte copie
fut «mis des avis diamétralement contraires,

aadis que l'un reconnaissait de suite l'écri-

ture de Dreyfus, l'autre maintenait qu on avait
simplement tenté de Timiter. Le troisième
expert choisi pour les départager na pas ete
aussi catégorique ni dans un sens ni dans

1 l'autre; toutefois il s'est prononce plutôt pour
l'atliwnatlve.

Le Figaro estime qu'il est nécessaire, en
présence de la base si fragile sur laquelle

1 repose l'accusation, que les débats ^soient
publics. Le huis clos ne servirait qu'a prO-

[ longer le scandale et à semer l'inquiétude,
, sans qu'il en puisse résulter aucun profit

pour personne.

On lit dans le G il Blas :
Les officiers qui doivent composer le conseil

de guerre chargé de juger le capitaine Drey-
fus ne sont pas encore désignés. On prétend

i que le motif, e ce retard est celui-ci : on hésite
beaucoup, en haut lieu, sur le point de savoir

i si, parmi les officiers à choisir, on prendra un
officier de l'artillerie, qui est l'arme du capi-

; taine accusé. 11 est probable qu'on se drternd-
nera pour l'aflirmative. Te seul officier dési-
gné jusqu'à présent est le colonel Maurel, pré-
sident du conseil de guerre.

 _ 1, ,i» f~f "

j TTao. xaet'naLipli.le't
Paris, 11 décembre.

Plusieurs journaux, annonçant pour
aujourd'hui l'apparition des Dessous
ministériels, ajoutent que M. Vitrac Des-
roziers désignerait dans ce livre M. Gra-
net, ancien ministre, comme étant l'X
mystérieux de la liste publiée par M;
Andrieux, au moment des affaires dé
Panama.

M. Andrieux, que nous avons vu ce
malin à ce sujet, nous a fait la réponse
suivante :

11 y a fort longtemps que je me refuse à
donner, sur la lacération de la liste dont
vous me parlez, une explication quelcon-;

I
 que. Mon silence 'est la conséquence d'une
parole donnée, dont je ne puis ni ne veux;
me dégager. Toute interview à ce sujet
restera infructueuse.

Au reste, croyez-vous que, maintenant;
l'affaire présente quelque intérêt ?

Tous ceux qui étaient désignés ont étéj
acquittés ou ont bénéficié de non-lieu. Si je!
désigne encore quelqu'un, ne sera-t-il pas!
l'objet de la môme mesure ?

M. Vitrac peut nommer qui il voudra ; je
ne confirmerai ni n'infirmerai ses dires.

-i _ «™»my»m^lJI'l»il..ii —

L'Incident MesoronNe Liiilfp
Paris, 11 décembre. |

A la suite d'un incident survenu entre M.
Mesureur, rapporteur du budget des pos-|
tes et télégraphes, et M. de Laboulaye, di-
recteur de la Caisse d'épargne postale, ce|
dernier a été remplacé dans ses fonctions]
par M. Gody, Inspecteur général des pos-
tes.

M. de Laboulaye est lui-même nommé!
inspecteur général.

M. Mesureur avait, dans son rapport,]
critiqué l'organisation de la caisse postale.;
la trouvant trop coûteuse par comparaison
à ce qui se passe à l'étranger, en Angle-j
terre notamment.

M. de Laboulaye, en réponse à ces cri-!
tiques, écrivit directement à M. Mesureur!
une lettre très vive, dans laquelle il expri-
mait le regret que lo rapporteur n'ait pasj
pris la peine de le venir voir et de contrôler,

j le fonctionnement de la caisse avant de le>
j condamner. 11 ajoutait que M. Mesureur, en>
j venant au siège de l'administration, pour-
j rait discuter plus utilement qu'à la tribune
I les objections de son rapport.

M. Mesureur a communiqué cette lettre
j au ministre du commerce, s'étonnant que
S depuis six mois qu'il est chargé du rap-!
j port des postes, M. dé Laboulaye n'ait pas]

cru devoir se mettre en relations avec lui. !
i M. Mesureur maintient ses critiques et

laisse au ministre le soin d'apprécier l'atti-
tude de son subordonné.

M, Lourties a immédiatement répondu à
j M. Mesureur que la lettre de M. de Labou- 1
I laye avait été écrite sans l'autorisation de

I
 ses chefs hiérarchiques; qu'il blâmait son
attitude et les termes de sa lettre, et pour
le surplus, le ministre a pris les mesures ;

j que nous donnons plus haut. . i

iIiliiÉiiifleMÉap» 1
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Paris, 11 décembre, j

ENGAGÉS VOLONTAIRES DE LA RÉUNION j
La commission de l'armée a entendu au-

jourd'hui le ministre de la marine, qui s'est !
 expliqué sur un projet de loi qu'il veut dé-

poser, tendant à autoriser les jeunes gens
originaires de la Réunion, et domiciliés i
dans les positions françaises de la côte oc- '
cidchtalc d'Afrique, à contracter des enga- ]
gements pendant la durée de l'expédition !
de Madagascar,

I
La commission a accepté la proposition ]

de M.Félix Faure, après avoir toutefois j
exigé sa parole qu'il appuierait la proposi- 1
lion de M. de Mahy, tendant à l'incorpora-
tion totale des contingents de la Réunion.

 ETABLISSEMENT D'UN «--SANATORIUM »
Une mission dirigea par M. le lieutenant- !|

colonel Bailloud, du 2a0 régiment d'arlillc- : j
rie, et comprenant, on outre, un chef do j
bataillon du génie et un médecin-major j
de première classe, doit s'embarquer de- ]
ruàin'.'a.' Marseille, à destination, de Mada-
gascar.

I
Ces officiers supérieurs sont chargés de

rechercher, soit à Madagascar, soit à la
Réunion; ou dans une de nos possessions
voisines, un emplacement favorable pour
l'établissement d'un « sanatorium » où se- !
raient évacués les malades et les blessés, i

| au cours de la prochaine expédition.
 Aussitôt la reconnaissance effectuée et •
!| l'emplacement choisi, le service de santé
j fera parvenir sans relard le matériel néces- ;

s'airc pour celte installation.
Cette mesure est la preuve que la santé

j de nos troupes est une des premières
préoccupations du gouvernement et quel, !
suivant ses engagements devant le Parle-
ment, rien ne sera négligé et que toutes les
précautions seront prises pour que nos sol-
dats reçoivent en toute circonstance les
soins nécessaires.

 - —««^ ;

INFORMATIONS
Paris, 11 décembre.

Conseil des ministres

Le Conseil des ministres s'est réuni ce :
matin, à l'Elysée, sous la présidence do

i M. Casimir-Perior.
Le ministre de l'instruction publique a

entretenu le Conseil d'un projet de loi,
étudié de concert avec le ministre des fi-
nances, et qui tend à constituer la person-
nalité civile des musées nationaux (Lou-
vre, Luxembourg, Versailles, St-Gcrmain),
dans des conditions analogues à celles des
corps de Faculté.

Le garde des sceaux a fait signer un
mouvement judiciaire.

Au quai d'Or>say
M. Hanotaux, indisposé, n'assistait pas

au conseil de ce matin.
Lo ministre des affaires étrangères a dû,

en outre, décommander la réception diplo-
matique do demain, mercredi. Enfin, il va
prier la Chambre d'ajourner de quelques j

jours la discussion du-budget des affaires
étrangères.

M. Pasteur1 malade
L'état de santé de M. Pasteur, qui, de-

puis plusieurs mois, laisse beaucoup à dé-
sirer, devient réellement alarmant.

Questions coloniales
Au Conseil, le ministre des colonies a

fait savoir que, à l'occasion de la discussion
du budget des colonies, qui commencera
probalement aujourd'hui à la Chambre, et
qui, en tout cas, viendra à la séance sui-
vante, il fera un exposé complet de la situa-
lion de nos possessions coloniales.

D'autre part, le ministre de la guerre ex-
posera les raisons pour lesquelles l'armée
coloniale n'a pas jusqu'ici été constituée à
l'aide d'engagements et de rengagements,
comme le prescrit la loi de 1893.

Dans les ambassades

Le comte de Walkensleih est nommé am-
bassadeur d'Autriche-Hongrie à Paris,

Le comte Schouwaloff, ambassadeur de
Russie à Berlin, est nommé gouverneur gé-
néral de Varsovie.

^ M. de Mourawiclï, ministre de Russie à
Copenhague, sera nommé à l'ambassade
de Berlin.

Conciliabules orléanistes

Le duc de Brogtie, accompagné de trois
des ses amis, est parti ce malin pour
Bruxelles, afin de conférer avec le duc
d'Orléans qui se trouvé dans cette ville.

Le choléra au Sénégal
Une dépêche a annoncé que des cas de

choléra avaient été constatés au Sénégal.
Au ministère des colonies, on nous a dé-

claré qu'il y a eu en effet deux décès susr
pects à Kayes, mais les causes n'en sont
pas encore déterminées d'une façon certai-
ne, et on no sait pas si l'on doit les attri-
buer au choléra.

Le gouverneurde la colonie a télégraphié
au ministère qu'il attendait les conclusions
d J chef dû service de santé.

 ! ———œaag^ . .—1

Trois Beiges contre M FraEçais |
Rouhaix, 11 décembre.

Trois ouvriers belges habitant Dollignics
(Belgique), mais travaillant à. Roubaix, tra-
versaient dimanche soir le hameau de St-
Liôvin, à Watrelos. Us étaient passable-
ment ivres et criaient tout haut qu'ils fe-r
raient son affaire au premier français qu'ils
rencontreraient.

Près de la ferme Salembier, ils virent un
jeune homme de Watrelos, ouvrier tisse-
rand, â#-é de 26 ans, nommé Louis Desba^
qieux.

— Es-lu français ? lui crièrent-ils.
— Oui ! fut la réponse.
Les trois forcenés se ruèrent alors sur le

jeune homme Cl le rouèrent de coups. L'un
d'eux, après l'avoir terrassé, lui porta qua-
tre coups de couteau.

Les voisins, attirés par les cris de la vicH
time, accoururent. Desbârbieux était COVH
vert de sang ; on le transporta dans une:
maison, où un docteur constata que les
blessures n'étaient heureusement pas gra-
ves.

Les agresseurs avaient pris la fuite, mais
on a pu arrêter le nommé Despriét. C'est
lui qui a porte les coups de couteau.

 : :—' yam^/îtMi^™*: '.'———:—r-——

Nouvelles Militaires!
.: Paris, il décembre. 1

RÉFORMES DANS LWANTERÎE
Le général Mercier vient de réaliser trois

réformes dans l'infanterie :
1' La suppression de la tunique actuelle,!

et son remplacement par une tunique am-
ple aune seule rangée de boutons et au
collet rouge comme la tunique d'officier;!

a0 La suppression de la petite veste et
son remplacement par un jersey chaud et]
commode;

3° Un allégement notable de la chargé duj
soldat à l'aide de diverses mesures. !

LES SBANSES MAHÏIUVflES
D'après Y Echo de Paris, e'est la Bour-j

gogne qui sera probablement le théâtre des)
grandes manœuvres d'armée. D'après le]
programme mis à l'étude à l'état-major de!
l'urinée, le général de Négrier dirigera ces
manœuvres. :ieu^u»«y  m ]

En raison du rappel de quatre classes fie
réservistes, les troupes opéreront avec de
gros effectifs et dans des conditions d'im-i
prévu qu'on n'a pas encore expérimentées
jusqu'ici.. -.>--!. ; < .j ;, 

A ̂ ÉTRANGER)
TRAIN ENGLOUTI

Foggia, 1 1 décembre. — A la Suite de!
la rupture d'un pont, récemment construit, ;
entre les gares de Lovello et de Venosa, j
untrain a été 'précipité dans le fleuvei

-Ofanto.
Six employés» ènt été blessés, un voya-

geur a été égaleijaent blessé. >

KRACK FINANÇiER A TERRE-NEUVE ]]
Londres, ri décembre. — On téléfirapjue

de John (Terre-Neuve) que la Commercial
Bank a suspendu ses paiements. Le m<jn- !
tant du passif n'est pas comïu.

Deux autres maisons de commerce ont
également suspendu leurs paiements. !

Les craintes sont grandes dans le mondé
des affaires.

LES MASSACRES D'ARMÉNIE
Tiflis, 11 décembre. — Le journalarmét-

iiien VUschah reçoit de Constantinoplè là
nouvelle que le consul anglais à Van, a in- L
formé l'ambassade d'AngleteiTe à Coiistan- !
tinqplc, du massacré do S.OQO Arméniens,
en demandant l'intervention de l'Angle-
terre. 1

Les représentants de six puissances au- i
raient remis à la Porte une note en langue
arnîënicnne. L'ambassadeur d'Allemagne;
aurait remis une note spéciale. La Porte
aurait demandé au patriarche arménien de i
Van, d'adresser aux Arméniens un mande-
menti afin de calmer les esprits et de relu- ;
1er les informations sur les événements de
Sassoun.

UN CYCLONE
New-Yvrh, 11 décembre. — Un cyclone a

causé de grands dégâts matériels et a occa-
sionné la mort de plusieurs personnes dans
les Etats de Géorgie, Froride et Alabama.

LES ' FINANGESjT-ALIEliNES 
(De notre correspondant particulier)

Rome, 11 décembre.
L'exposé financier lu à la Chambre par

M. Sonnino. bien qu'ayant été assez froide-
ment accueilli, a quelque peu surpris, en j
découvrant une Situation, somme toute,
moins grave qu'on la soupçonnait.

Le déficit évalué à 80 millions sera cou-
vert par 53millionsd!économie et 27 millions I
d'iiiipôtsnouvcaux, frappant plus parliculiè- 1
renient le pétrole, le gaz, la lumière électri- 1
que, les allumettes, le blé, le sucre, l'huile. i

Les droits d'entrée sur le coton seront en 1
outre augmentés et une revision sera faite 1
sur le régime des alcools, l'opération sur le '
monopole n'ayant pas abouti.

Pour réduire ainsi le déficit, M. îSonino a '
déposé aussi un projet ayant pour but
d'éliminer du budget de l'Etat toute dé- l

; pense pour les constructions de chemins de
1er, lesquelles seront mises désormais à la
charge des compagnies Concessionnaires
de l'exploitation, sauf à les en dédomma-
ger par de nouvelles concessions.

Quant à la circulation des banques et_ à
leur immobilisation, l'exposé financier
comprendra toute une série de mesures^
parmi lesquelles je puis vous signaler, (x

1 l'avantage des banques d'émission, lo pro-
1 jet do leur confier le service de trésorerie
[ et de les autoriser à faire appet au verse-

ment des derniers dixièmes sur les actions,
notamment pour la Banque d'Italie dont
les actionnaires ont encore à verser troife
dixièmes.

[ Le rapport déclare que le passif du Tré-
sor est de 38i millions, que les fonds immo!-

1 bilisés dans tes banques s'élèvent à ^8$
' millions. Les réserves métalliques dos ins-

tituts d'émission ont augmenté de 28 mil-
lions du 3i janvier au 3o juin 1894, tandis
que le papier circulant propre aux instituts
a diminué de 5 millions aux deux mêmeis

: dates.
La totalité du métal était au 3i janvier

1894, par rapport, au papier en circulation,
dans la proportion de 34-74 °' 0' tandis

! qu'au 20 novembre 1894 la proportion dijt
métal atteint 42.3o 0/0.

La Chambre a applaudi M, Sonnino ùnè
seule fois, quand le ministre a déclaré que
toutes les dépenses effectives seront cou-
vertes par des rentrées effectives et qu'il
sera pourvu aux constructions de voies
ferrées sans nouvelle émission do litres
extérieure ou intérieure.

Ce qu'il y a de substantiellement bon
dans cet exposé financier, c'est que pour lit
première fois depuis longtemps, il y a étiji
démontré que les prévisions faites au çom|-
mencement de l'exercice se sont jusqu'ici
réalisées et que partout on a mis fin à la
déplorable habitude où l'on était jadis de
dresser des budgets de prévision dont lé
déficit faisait ensuite boule de neige au
cours dé l'exercice et se trouvait plus que
doublé lorsqu'on arrivait au bout. R. :

Lâ-GOEIBESilO-JâPOlÂlSÉ
Shanghaï, 11 décembre.

Selon toutes probabilités, les Japonais!
seront forcés do prendre en mains l'adini4
strafion en Corée.

L'agitation contre les étrangers augmente
à Pékin.

Washington, n décembre, i

M. Cole, sénateur de la Floride, a de-
mandé au gouvernement des Etats-Unis de!
prendre l'initiative d'une intervention ami-
cale entre le Japon et la Chine.

Celte proposition a été, renvoyée aux af-
faires étrangères.

_ :——»—a»—-' ' ' " — 'd

Les Lois eeeliiîisîîpes ti lenirli-
Buda-l'esth, 11 décembre. !

On prépare des manifestations de
loyalisme dans le pays entier, à l'occa- ;

sion de la sanction donnée par Tempe-:
reur aux ecclésiastiques.

A Buda-Pesth, les étudiants et les às-j
soeiations organisent une retraite aux!
flambeaux pour jeudi prochain.

On recueille partout de nombreuses:
signatures pour une adresse exprimant!
la reconnaissance de la nation envers!
le souverain-

Par contre, les catholiques manifes-i
tent une vive irritation et continuent la!
campagne.

Le Vaterland dit que le primat Vas-I
zary a convoqué une conférence d'évê-j
ques pour la semaine prochaine.

Le même journal annonce qu'il a reçu |
de magnats chrétiens l'assurance qu'ils]
persisteront sans faiblesse dans leur at-;
titude actuelle.

. _ 1—u—«_™©„„_^—___ _ ,

| SOCIALISTES ALMII1 FOIMIÉL
Berlin, 11 décembre.

Le chancelier de l'Empire a transmis au ! j
président du Parlement allemand une re- !
quête du premier procureur royal du tribu-!

'nal de première instance de Berlin, deman-l
dant au Parlement l'autorisation de diriger \ \
des poursuites contre les députés sôcia- ! ;
listes qui sont restés assis dans la séance
du 6 décembre, au moment où le président;
adressait, ses vivats à l'empereur.

Les députés socialistes seront poursuivis j;
pour crime de lèse-majesté. !.

Le Reichstag a renvoyé cette requête â la I ;
commission du règlement, en inyitant cette j !
commission â examiner la question le plus !
rapidement possible, ;

***
Les journaux commentent vivement la j

demanda de poursuites contre ies députés j
socialistes. !

La National Zeitung écrit que si le Reiclislflg !
vole lés poursuites contre les députés sociàlis- j:
tes pour leur conduite dans la salle des si'ah- '
ces, le reste dépendra des juges appelés à sta- ]
tuer sur celte chose si mal uéiinie qu'on ap- :
pelle « lèse majesté ».

La Gazette de Voss prévoit que la proposi- \
lion du procureur sera repouss'e. Lo débat;
fera plus de mal que des poursuites n'en pour- ]
raient faire aux socialistes.

Le Tageblatt pense que les socialistes ont
besoin d exciter les niasses et que le gouverne-
ment prend la meilleure voie possible pour le ]
leur fournir.

Le Wocwaerts dit que le procureur n'a aucun
droit dé se mêler de ce que les membres du }
iîeichslag font pendant les séances, étant don- [
né que l'article 27 de la Constitution réserve j
uniquement au Reîclstag lui-même le soin de
régler des affaires disi iplinaires. C'est pour- jj
quoi le Iteiehstag, dans l'intérêt de sa dignité, |
devra se prononcer d'une manière décisive
contre la proposition en question.

CONSEIL MUNICIPAL
Séance du 11 décembre rSgÇ

La séance est ouverte à 9 h. i/4, sous la !
présidence do M, Gailleton, maire de Lyon, j

LES LISTES ÉLECTORALES DE 1895
Le Conseil désigne ceux de ses membres !

qui doivent être délégués à la révision des
listes électorales en 1896.

Ce sont MM. Bessières (i*r arrondisse-
ment), Rivière (20 arr.), Coquet (3° arr.),
Bernev (40 arr.), ThevenetJ. (5° art;), Bive
(6B arr.).

La commtesion chargée de statuer sur
les additions et radiations sera composée
de MM. Coste-Labaume et Faure pouf le
i es arrondissement ; Affre et lo colonel
Roussel pour le 2e ; Charbonnier et Florent
pour le 3e , Bischoff et Dupont pour le 4e >
Rieublanc et Mille pour lo 5° ; Colliard et
Hemmel pour le 6e.

A ce sujet, M. Colliard fait observer que
les ouvriers qui travaillent dans les usines
ne peuvent vérifier leur inscription sur les
listes électorales, par suite de l'heure do la
fermeture des mairies. Il prie donc l'admi-
nistration do donner des ordres pour que
ces listes soient à leur disposition du i or au
20 janvier, do 6 à 9 heures du soir.

M. Bruyas appuie la proposition de son
collègue. .

M. Gailleton répond que l'administration
fera le nécessaire. 1

QUESTIONS DIVERSES
m. Rive dépose pour la quatrième fois,

une demande de subvention formulée par .
le syndicat des tisseurs de velours unis.

M. Affre appelle l'attention de l adminis-
tration sur le refus d'un malade, le sieur
M..,, demeurant rue Gilibert, qui s'est pré-
senté à l'Hôtel-Dieu. escorté par un gardien
de la paix, dans la journée de jeudi dernier
et qui est mort dimanche matin sans avoir
été secouru.

Le conseiller du deuxième arrondisse-
ment ajoute qu'il a fait une démnrc e au-
près du commissaire de police du quartier
qai lui a répondu qu'il avait déjà fait faire
les démarches et qu'il ne pouvait les re-
commencer.

Kn terminant, M. ÂWre prie ses collègues
qui font partie de la commission des hos-
pices, d'intervenir pour demander plus de
bonne volonté pour la réception des mala-
des.

 M. Gailleton ne voit aucun inconvénient à
l'adoption de ce vœu, mais il croit de son
devoir de faire remarquer qu'il sera tout
platonique et s'adressera à des administra-
teurs qui, dans cette occasion, ne peuvent
pas être mis en cause.

Les malades sont reçus par l'interne de
poste, qui a pu faire une erreur et ne pas
se rendre compte de la gravité de l'état diji
sieur M...; d'autre part, les hospices ont un
règlement qui les obige à n'accepter que les j
malades dont le cas est urgent.

Tout en rendant hommage à l'intention
fort louable de M. Atïrc, M. le Maire doit
dire que si on élait allô à la mairie di^
2° arrondissement, on aurait pu secourir
pendant deux ou trois jours l'infortuné
M... D'une façon générale il né faut pas s'a*-
dresser à la police «inhospitalière par mé-
tier » et qui s'expose il se voir dire : Vous
nous amenez un ivrogne.

M. Augagneur déplore le fait fâcheux
que vient de signaler son collègue, mais il
Constate qu'il est profondément désolant
qu'un commissaire de police ignore les
rouages de l'assistance publique à Lyon,
Sion était allé à la mairie du 2" arrondis-
sement, on aurait prévenu le médecin du
bureau de bienfaisance qui aurait donné

I
des soins au malade.

Après celle explication l'incident est con4
sidéré comme clos.

M. Bischoff dépose sur le bureau dn
Conseil, une pétition des habitants du bou-
levard de la Croix-Rousse, demandant des
modifications à l'éclairage de ce boulevard,
dans la partie comprise entre la place de
la Croix-Rousse et les écoles normales.

LE-BECEVEUB MUNICIPAL
L'ordre du jour appelle la désignation de

trois candidats, à présenter au pouvoir
central pour la nomination du successeur
de M. dlAubarèdé, ; à la recette municipale.

Quatre candidats étaient en présence a
MM. d'Aubarède fils, Landu, 20 fondé de
pouvoirs de la trésorerie générale ; Groze,

. sous-inspecteur de l'enregistrement à Lyon!
et DebolOv adjoint au maire de Lyon.

Le Conseil a fixé an scrutin secret, l'ordre
suivant pour la présentation : MM. Debolo,]
d'Aubarède 'fils et Croze.

***
M. le maire informo le Conseil de la dé-

mission de M. le D 1' Éasson, comme mem-!
bre de la commission de répartition de la
pension des vieillards. M. Pichot est dési-!
gnô popr le remplacer, !

LES BUREAUX DE LA VOIRIE
M. le Blaire présente au Conseil un pro-

jet de bail, pour l'installation des bureaux:
de la voirie municipale au n° 22 de la rue
Bellecordière.

La voirie propose de louer le rez-de-
chaussée sur une longueur de 33 mètres,;
le 1e1' étage et une partie du 2", avec un bail]
de 6, 9,ou 12 ans, an prix annuel de 21.000! ]
francs par an. En cas de dédite au bout de
3 ans, la Ville paierait une indemnité de:
20.000 fr., qii serait réduite à 10.000 fr , si] ]
les locaux étaient abandonnés après 6 ans.]

La commission des finances propose d'au-
toriser l'administration à traiter au prix de! ;
18.000 fr par an; elle a supprimé la clause;
ayant trait aux indemnités qu'elle a rem! ;
placée par la condition que le bail serait]
Conclu pour une durée de 9 ans, au mini- i
muni, et qu'il serait renouvelable pour une!
durée d" 3 années consécutives. !

•M. Bisshoff rappelle qu'au mois de mai | :
dernier, le Conseil a refusé des crédits [
pour l'agrandissement des locaux actuels ;;•
la superficie des locaux proposés est-elle!
plus considérable ?

M. le mair® répond que la superficie des l :
nouveau locaux est de 1100 mètres carrés, !
au lieu de 790, occupés autrefois. ,

Sur le demande de M. Cplliar.d'. il est] :
bien spécifié que l'administration est sim-
plement autorisée à traiter et qu'elle devra
soHHietlre le projet de bail à la ratification
du Conseil, 1

Les propositions de la commission des: j
finances sont ailbptéeS. '

Après l'examen de quetques dossiers : J
sans importance, la séance est levée à: ;
11 heures. '
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XTIN" ;HCOMME5:
COUPÉ : EN MORCEAUX

 " • ". '-—

Peu de nos lecteurs sans doute ont en-
core présente à la mémoire l'alfaire mysté-
rieuse de la femme coupée en morceau, re-
trouvée à l'Ile-Barbe et poilr laquelle l'in-
forlunée famille Weiss fit, à tort, i53 longs
jours de prévention.

Peu de personnes se soùyiennent du
crime de la Tour-de-Salvigny, dont la mal- i
heureuse victime, un noimne Claude La-
crolle, ne fut que très diliiCilement recou
nue par celte raison assez sérieuse qu'on
ne put retrouver la tête. . 1

Le cvhne abominable découvert hier u
Pierre-Bénite rappelle les deux causes célè-
bres que nous mentionnons plus haut.

Voici dans quelles fortuites circonstan- :
ces ce forfait : épouvantable à été décou-
vert. :

DÉCOUVERTE DU CADAVRE
Le sieur Mârionelle Nicolas-Emile, mari"

nier, demeurant à Saint-Fous, traversant» \
vers 3 heures et demie de l'après-midi, le !
Rhône dans son bateau, relira, avec une !
perche, un sac fermé à l'aide d'une ficelle. :

Il le mit dans le bateau et, arrivé près ;
delà terre, il aborda sur le territoire de la i
commune de Pierre-Bénite.

Là, il ouvrit le sac pour savoir ce qu'il !
contenait. ,

A sa très grande stupéfaction, Mârionelle !
constata qu'il se trouvait en présence du
corps d'un homme dont les jambes, les
bras et la tête manquaient et avaient été
sciés.

il se rendit immédiatement à la mairie et, !
en l'absence du garde-champêtre, le sieur j
Lanfray courut faire part à M. R< che, corn- !
missairc de police d'Oullins, de cette ; hor- j
rible découverte.

11 convient de dire que M. Guyronnet, se- ; ;
crétaire de la mairie; avait engagé vivement
Mariormelle à prévenir aussitôt la police '
afin que le parquet de Lyon fût le plus tôt '
possible averti' du crime commis et pût '•
sans retard se rendre sur le lieu de la dé-
couverte et commencer les premières re- <
cherches.

M. le commissaire de police d'Oullins '
prit note de la déposition du marinier et
envoya de suite un exprès au parquet. )

L'ENQUÊTE (
Prévenu à 5 heures, M. Ramondeuc, com- •

naissaire spécial, partit àussit/v* > accoaapa- I

, m.ers de la policcflyôù^lse!
 P US V,eux lj"

PSEMIÈBES CONSTATIONS
C'est dnns la remise des pompes à i«Pa

<hc de celle commune que Marmnc lolT
« la C,iquc» avait déposé le morceau

 l
f ^

cadavre trouvé par lu à i5 mètres em  e
de.S)bords du Mô-ne. .

 envil0
«

L'agent Roger ouvrit le sac et en présent
«m ses cucls,.il enleva cet amas de chJ
humaine qu'il étala sur une mauvaise tabS

M. le t,het de la Sûreté remarqua «nol, 1

victime de cet épouvantable forfait é!a-,
un colosse paraissant âgé de 45 -X So Vn!
peu velu sur l'estomac, mais ayant s0n *
les aisselles beaucoup do poils, d'un eVa
tain foncé. u"

Les membres ont du être détachés ni
un homme expert à manier les instrument
tranchants. us

Chaque section paraît avoir été faiic ' n
trois coups de couteau. Ces traces an t
très visibles et 1res nettes. C'est tin dé'con
page « bien fait » et qui paraît avoir éti
l'œuvre d'un « professionnel ». r,es counl
très réguliers par devant, sont dentelé»
« ciselés » par derrière ».

Fn résumé,, le corps semble : avoir été
dépecé par un bouclier ou un charcutier

Certains indices' nous permettent d'afiir
mer que la victime ne s'adonnail -pas \ ,,„'
travail pénible. La peau est très" fino %£*
blanche.

UNE DESCENTE DU PARQUET'
Aujour<r:hui mercredi à 9 heures du ma

lin, le Parquet do Lyon, fora une descente"
dans les îles de Pierre-Bénite et se livrera
aux investigations les plus minutieuses "en
vue d'élucider les nombreux points resté»
obscurs et tout d'abord l'identité de la Vie
time au sujet dé laquelle on ne possède"
encore aucune indication. On comprend
combien il importe d'être fixé d'abord 3U»
ce point et de quel secours une telle eoas-
tatation sera pour la découverte de Tassas"
sin.

Un rédacteur du Nouveau Lyon, détaché
spécialement à cet effet, nous fournira les
détails les plus circonstanciés sur les dé".
couvertes delà justice, ce qui nous permet*
Ira de tenir nos lecteurs au couraai de tout
ce qui concerne cette épouvantable affaire
que nous avons été les premiers à révéler
au public lyonnais.

LES HYPOTHÈSES
En attendant, sommes-nous en présence-

d'un crime ou bien, comme d'aucun» l'affir-
ment, en présence d'une plaisanterie maca-
bre d'un étudiant en médecine ?

La deuxième hypothèse nous semble de-
voir être dès à présent écartée.

En effet, il est Sirigûlièrehie'a't difficile à
un étudiant de s'emparer sans être .remar-
qué d'une pièce analomique aussi encom-
brante et d'un poids aussi considérable que
le tronc d'un corps humain.

Pour nous, il y a crime: tout le démoulée,
et les constatations médicales et chirurgi-
cales qui seront faites et pratiquées par M.
docteur Henri Coutagne, médecin au rap-
port, à la Morgue ou a la Faculté de Méde-
cine, prouveront surabondamment que
nous sommes en présence d'un forfait exé-
crable qui, espérons-le, ne restera pas im-
puni et dont l'auteur, une fois découvert»
recevra proniplement le juste et suprême
châtiment pour son crime épouvantable,

Est-il besoin d'ajouter que la funèbre
trouvaille de Pierre-Bénite a jeté dans le
pays tout entier une profonde et légiUijae
émotion? :

Dès la première nouvelle, une foule con-
sidérable s'est portée sur les. lieux et; a
suivi anxieusement les investigations àe*
magistrats, espérant surprendre quelque
indication de nature à fixer l'opinion sur les
circonstances du drame mystérieux qui lait
l'objet de toutes les conversations.

Bien entendu, dès le premier moment, la
question s'est posée de savoir quelle pou-
vait être la victime. A l'heure où nous écri-
vons ces lignes, ce point d'interrogation
capital est resté sans réponse. Aucune dis-
parition n'est Signalée dans le pavs.

Le tronc ia forme de Pierre Bénite n'a-tril
pas été apporté de très loin par le courant.
du fleuve ?

Jusqu'à présent,Te Rhône garde son se-
cret, A nos habiles policiers de le lui sirm-
cher. J. D.

coyeeiEB MARITIME ;
Le Congo a quitté Dakar diinanehe, _, à

.3 heures du soir, en partance pour Lis-
bonne.

7— Le Portugal & quitté Rio pour DfikM,
le 11 décembre, à cinq heures -au matin. J

— U Amazone venant de la Rétiniohjja
quitté Aden lundi à neuf heures (lu soir.

LES ¥OLS DE SOIh
Une cinquième ArrestMto

Comme nous le faisions pressentir dans
notre numéro d'hier, mardi, les agents Ont
pu procéder à l'arrestation du troisième au-
teur du vol commis avec effraction, pe«"
dant la nuit, au préjudice de ..la iiiaispB\<îi-

raud et Combier, fabricants de lullesi aye"
nue du Parc, 14.

C'est un nommé Charles-Albert Sappa>
sans profession, âgé de 20 ans, de nationa-
lité italienne.

Ce sujet du roi Humbert a rejoint, à M
prison Saint-Paul, ses quatre co-aecuscs,
ehallendant sa comparution, en leur ooai-
pagnie devant le jur.' du Rhône.

M. Chevalier-Joly, chargé d'instruire cetto
affaire dé vol qualifié, compte mener l'inf'
truction rapidement et do façon à ce <lu8
ctis cinq malandrins puissent passer a la-
prochaine session des assises,

BOURSE BITLY0| (pli
3 00 ioa.42 ; Extérieure 7.3,43; ï^j' 3"

86.92; Crédit Lyonnais Soa.Oa; Awti'ichiei'»
800.»» ; Nord-Espagne ïià.^S; Banque OW'
mane 6G9.37; Sarngosse 168.75.
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Bulletin WlétèofOloglque (S h. soif}

Hier, temps assez beau et froid.

Le baromètre est encore en hausse sw
l'Knrope centrale (Prague en Bohême
yy(i mr);il reste bas ait far^e des Ucs-B>'1'
tanniqueS (Irlande j55 mj«'\,

h'n France, le temps est au beau &
au froid. , Sur notre région, 0» „
observe, hier, les températures exli-é/no*
suivantes ;

Mont- Verdun G degrés de froid el 5 de-
grés de froid. ,

Saint-Genis S degrés de froid et t degr
v

de froid. *'-   J

Parc 5 degrés de froid et a degrés *»
froid. .

Hier, à Lyon : hauteur barométrique
4 Meures du soir, jjo m]m. Pluie depw

~4 heures, o m)mo, ~»ùti*
Tèmùëmiurea extrêmes : à l'mérê »»« '



LE NOUVEAU LYON Mftùrcdi î2'éécembmiB%

__ /f 5 maximum -f- Jr°; A /'air '««

Révision : Temps froid, assez beau, bru-

«A maire commîssaire-priseur
M Roullct, commissairc-prisonr à Lyon,

£té élu. dimanche, maire de Briguais,

tir 12 voix sur 14 votants. ;
1 A l'issue de la .séance, la compagnie des
nmnnSew et la fanfare se sont assemblées
£n l'honneur du nouveau maire, qui a tou-
tes les sympathies de la population et dont
-lc s sentiments nettement républicains se
sont depuis longtemps affirmés. -

Les Tisseurs lyonnais

Depuis quelques, jours, une certaine agi-
tation se fait sentir parmi les tisseurs lyon-
nais, dont le nombre, on le sait, va toujours
en diminuant, par suite de i exode du tra-
vail à la campagne. Les tisseurs lyonnais

voudraient, à l'entrée de l'hiver, profiter de
la reprise des affaires pour obtenir un re-

lèvement de leurs salaires. j
One commission executive, nommée ati

cours d'une réunion tenue à la Croix-Rous-
«e et à laquelle assistaient un certain nom-
bre de tisseurs, avait dans ce but .sollicite
«,ue entrevue avec les fabricants de SOICJ-

" Cette entrevue a eu lieu hier, à trois heu-
res, au Palais de la Bourse. Les cinquante
fabricants qui avaient, répondu à l'appel
des chefs d'ateliers ont demandé quaranle-
liuil heures avant oe donner une réponse.

Les desiderata des tisseurs sont les sui-

vants :

»• Relèvement immédiat des salaires :
2* ÂppH ation du tarif (relèvement des sa-

laires i8K>), sauf une niôditication à y appor-
ter pour les articles non compris ou fixés d une
façon incomplète ;

I" Paiement intégral de l'augmentation sur
les pièces «n cours de fabrication.

l.a grève de la maison Permezel

On nous écrit de Voiron :

Nos prévisions au sujet de la durée de
l'interruption de travail à l'atelier de dévi-
dap-e de la manufacture de soieries Léon
Permezel et C'10, se sont réalisées ; en effet;
ce matin, §7 dévideuses sur 55 ont repris le
travail aux mêmes conditions qu'antérieur

rement.

FAITS DU JOUR
Agression nocturne. — M. Jacques T.--, cor-

royeur, rue Ste-ïeanne, a été assailli la nuit
dernière, vers une heure du matin, dans la rue
Sébastien-Gryphe, par deux individus qui lui
ont soustrait une somme de îa francs

M. T.... s'est rendu au poste de police de la
place du l'ont, où il a raconté l'agression dont
il venait d'être victime. Des agents.se sont mis
immédiatement à la recherche des coupables^
mais ils n'ont pu les retrouver.

La danger d'être trop entreprenant. — Lé
sieur Claude G , 54 ans, paveur, ayant voulu se
livrer à une plaisanterie quelque peu grivoise,
a été frappé d'un coup de pique-feu par une

dame X..., épiciêre dans le quartier de Champ-!
fleuri.

G... a été atteint au-dessus de l'œil gauche.
La blessure présentant quelque gravité, le.
pharmacien qui l'a pansé lui a donné le conseil
de se rendre à ta visite de i'IIôtel-Dieu. i

.Les voleurs au tiroir. — Profitant d'une
courte absence faite par M*.' Gréad, papetier©,:
<4a, cours Morand, des malfaiteurs se sont in-
ftrociutts dans son magasin et lui oiît soustrait!
«ne somme de i» francs placée dans le tiroir!
de son comptoir.

Une enquête est ouverte.

Grave accident. — Un voiturier, M. Denis!
<auerpillon, 36 ans, demeurant 3i, rue Ravat,!
est tombé du siège de la voiture qu'il condui-:
sait, lundi à S beures du soir, dans la rue des!
Asperges.

Dans sa chute, cet infortuné s'est fracturé le:
feras droit et a dû être conduit à l'Hôtel-:

Uieu.

Arrestation, — Sur la plainte du gardien-
chef de l'abattoir de Vaise, deux agents ont:
procède à l'arrestation d'un employé de cet!
établissement, le sieur Léon C..., 19 ans, rue!
St-Pierre-de-Vaise. j

Ce jeune homme est inculpé de vol.

Exploits de voleurs. — La nuit dernière, ver j
une heure du matin, M. Durouîe, boulanger,!
£§, cours Suchet, a surpris un individu qui!
Venait de lui voler un sac vide. !

La chose était minime, le commerçant laissa:
partir l'incounu, mais quelques instants plus!
tard, il s'aperçut qu'on lui avait dérobé 180-
Sacs ayant contenu de la farine,

M. lîuroule a déposé une plainte au commis- j
stwiiat de police du quartier.

A nos lecteurs
Hpaus semble à propos d'appeler l'at-j

tenlion sur un produit spécial .qui se recom-.
mande aux personnes sujettes aux atïec-j
lions des bronches et du larynx si commu-
nes dans nos régions.

Le Gaïacol Degoulet est véritablement i
;précieux pour garantir contre les funestes !
effets des brouillards et du froid. Ce bon-!
bon médicamenteux calme très bien lai
toux, fait disparaître l'oppression, soulage:
le catarrhe tout en parfumant l'haleine et
assainit les voies respiratoires eh y intro-
duisant, par inhalation, son action antisep-!
tique. ..!

Dans toutes pharmacies. Dépôt général ; !
Ancienne Pharmacie Lardât, place des]
Jacobins, 1, Lyon,

COMMUNICATIONS. DIVERSES I

iVous insérons, sous ce titre, toutes les coin
municalions qui peuvent intéresser le public !
ans distinction de parti ni d'opinion.

— Le Sansonnet. — Cette Société littéraire ;
«t artistique, nous informe qu'elle offre, ce i
soir, à ses amis et adhérents, dans les salons :
ne ta brasserie Gruber, une soirée à laquelle
sont conviés tous les artistes désireux de don- 
«er une audition de leur talent. .

Un accueil très affable sera réservé à .tous
.Ee"*> <ini, munis d'une carte, voudront voir à ;
» œuvre cette vaillante phalange,
itf a e sr" n(le fêle *s prépare même pour le : •
p\ «1 eembix qui doit consacrer d'une façon dê-
«nitivc et éclatante l'existence dé celte Société,
«u sucés de laquelle, pour notre part, nous ?
nous associons de tout cœur.

— Arbre de Noël des Alsaciens-Lorrains.— il
^organisation de la fête de l'Arbre de Noël se i
Poursuit activement avec le gracieux concours aues Dames patroniiesses.
.' e conseil d'administration de l'Association

"sacicmie-'Lorraine a tresse un appel chai eu- a
7«x H tous les habitants de Lyon pour obte- 1
"' une abondante moisson de dons en argent j»

j^ en salure destinés aux enfants originaires
_>s chères et regrettées provinces que la guer- :

,;' s°patrées de la mère-patrie.

Vante'
1
* denv°y er les don3 aux adresses sui- ;

—M"" Dlederichg, quai des Brottenux. 11. — I

«ac,4 vc
ulevurd du Nol'd ' e5 ' - Ferriot, ruedu

— GaUm ~ Franck, rue Saint-Dominique, 5. ''

rue Saint &
 t

-iuui de Retz - 3é ~ Gl°xin - grande
*eaux 14. il *t ,, 6- ~" Gruber, quai des Brot- !

— lrr. IlofïW. Umann , rue Pierre-Corneille, 9.

*ne dcsHemnV,-S"iî'!-(luMidi ' 33" ~ ^guerre, ,s
place Raspau ,0 \lF°y, 29- ~ I)e ^obstein, ;
— Monoyér, c'ouV'ri»Ief na Be- rue Confort, -19. f
nie de la 15arr,;, maisn, Ja ',' Jerté > *• -«pîtz, -
rue du Plâtre 7 l°?, rtu telégraphe.-Ulmer, .;

eh, rs, 9. - Vnllet, avenue a Jliles - rue des Ar' <
«ours du Midi. ,, dàme?n.?t,

SaXe
' 3l6' Weilz '

.., Les dons sont aussi7eciw
 10nesses

-
;^sociaiion rue v^^^sè^soeud de

* e Georges, cours du Midi, tkX' t ,la ,m"asse-
Boff" lare - «ours Vittou.t,hi Iabrass?-
«otther. rue T homassin 3o W* ^t , brasserie
°terge de la Bourse. ' '
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Cours commerciaux. — Paris, 11 décembre
1894. — Cotia : courant à janvier

J à premiers à .— , 4- de
1 mars i'. 25 à 17. w Tendance soutenue.

Lin : courant ..... à . jan. 4-8... h 48.50
i premiers 48... à 48.50, 4 de mars a

 Tendance calme.
Sacre: courant 25.87 à Jan. 26.52 à . ...j.

i premiers 25 .62 à ,4 mars 27 ... à ....!.
4 mai . . •» Tendance lourde.

Le Havre. — Café (cote officielle), décem-
bre 10 li. 91...,' midi, 91. .. Tendance
calme.

Lyon-Valse. — Marché aux bestiaux du tt
décembre :

Bœufs amenés 575, vendus 490, renvoi 85;;
prix payés de 150 à 170 fr. les 100 lui., droits
d'octroi non compris.

Veaux amenés 227, tous vendus, prix 116 à
t:îO fr. les 100 kil., droits d'octroi compris.

Continuation des marchés maigres; vente
sans entrain; cours sans changement.

DËFÂRTKMËWTS
RHONE

Vlllafranche. — Société d'horticulture. — Di-
I manche a eu lieu â l'hôtel Rambaud le ban-
I quel annuel de la Société d'horticulture, suivi
I de la distribution des récompenses aux lau-

réats des concours qui ont eu lieu en 189/î. De
nombreux sociétaires et invités étaient pré-
sents.

M. le baron de Belleroche, vice-président de
la société, préeidait, assisté de MM. Delille,
maire de Villefranche, Lasscdle, conseiller gé-
néral, Ciiabert, maire de Gleizé, conseiller
d'arrondissement, et de divers autres repré-
sentants de corps élus.

Au dessert, M. do Belleroche prend la parole
et remercie les divers représentants des corps
élus qui ont bien voulu honorer àe leur pré;
senco cette fête : il porte un toast à M. Million,
dé jiulé, dont il regrette l'absence.

le secrétaire procède ensuite à l'appel des
lauréats.

i.u soirée se termine par. des chants et cha-
cun se relire en se donnant rendez-vous à
l'année prochaine.

— Banquet. — MM. les patrons et ouvriers
tailleurs de Villefranche, désireux de resserrer
Icsiiensde bonneconfraternité qui les unissent
organisent pour dimanche un banquet qui aura
lieu ù l'hôtel de l'Europe à G heures du soir.

La présidence d'honneur est donnée ù M.
Tony Bahl. —Président, M. Bolh; trésorier, MA
Mazieux. j

Besujeu. — La Sle-Barbe. — Dimanche, les,
artilleurs, les soldats du génie et les ponton-,
Umniers, habitant St-Didier-sur-Beaujeu., télé-:
braient la fête de la Ste-Barbe.

- A onze heurer du matin ils se réunissaient:
au nombre de vingt-cinq, chez IV?. Chassagne, :
aubergiste aux dépôts, ou un banquet de 3o:
couverts était servi. , ', \

Le banquet a été plein d'entrain et de gaîte. i
Un bal des plus animés à clôturé celte char-:

niante journée.

La Ste-Cécile. — La fanfare de Beaujeu, . eé-! !
lébrera dimanche prochain sa fête amiuellfe,: \
dont voici le programme : : i ;

A 10 h. 3/4, tour de ville ; à midi et demi,: ;
banquet salle de la Mairie ; à 8 h. 1J2, grand;
bal salle de la mairie.

Le prix du banquet est fixé à % fr. Les per- ;
sonne qui désireraient y prendre part sont
priées d'envoyer au plutôt leur adhésion a M.
Voyant, président de la fanfare.

La Tour «Je Salvagny. — Grave accident. —,
Un ouvrier maçon, le nommé Badia, 38 ans,:
travaillant pour le compte de M. Michel, en- ;
trepreiieur, a été victime hier d'un bien triste i j
accident. . . i

Cet infortuné était occupé à la réparation;
d^une façade et avait pris place sur une::
échelle qui versa soudain, le précipitant sur;
le sol d'une hauteur de quelques mètres. j

Lorsqu'on le . releva, te malheureux Badin: ç
avait la jambe droite brisée et portait en ou-;
toe dé nombreuse blessures à la tète.

Un médecin lui a proilitué des soins et l'a :

fait transporter à son domicile.

LOIRE
Salnl-'Etlanne. — Les chemins de fer départe-,

mentaux. — Le dossier de cette affaire a été
renvoyé par le Conseil général à la_jsommis-
sion départementale. y

— La situation municipale. — M. le préfet; |
a fait appeler, hier soir, M. Barallon, auquel;,
il a demandé sa démission « dans l'intérêt:
supérieur du parti républicain. »

M. Barallon a déclaré qu'il ne donnerait sa '
démission qu'en échange de formelles garaù- ; '
ties de la part de là majorité — quant à la j,
question de l'hôpital. f|

Nous croyons savoir que- le ,décret d'utilité ; ;
publique sera signé demain par M. Casimir- | j
Ferier.

La révpcation de M. Barrallon serait donc ; j
proche.

'— Une association d'escrocs. — A la suite;
d'une souscription faite par les rubanniers de : j
notre ville,, un comité de secours aux ouvriers ; !
sans travail fonctionnait depuis l'an dernier. . !

Il y a quelques jours. M. Kaphanel, secré- ;• ;
taire de la chambre syndicaVe des tissus,;
chargé de distribuer les secours, s'apercevait !

que de mensongers certificats lui étaient four- ;'
,nis pour justiiier de nombreuses et pressantes
demandes. |f

Une enquête fut ouverte immédiatement : |
ellearévilé que le nommé Jean-Pierre Sa- i
guard, contrô-maître veloulier, 100, rue Boyet, ,
s'était associé avec trois ouvriers : Léon Pons,
Claude Gira, François Beau, pour extorquer j
de l'argent au comité de secours. ;

Soguard délivrait de faux certificats, qui |
étaient utilisés soue des noms supposes, par .
ses complices, pour toucher les allocations de ;;
ta Chambre syndicale des tissuls.

Le truc (découvert, les quatre individus ont |
été arrêtés. ... 1

— Une rixe. — Une rixe s'est produite entre |
les nommés Armand Baymond , marchand |
d'oranges, son trère Armand-Victor, et Jean- |
Louis Wolhgémuth, 2n ans, journalier. Des 1
procès-verbaux ont été dressés contre lès |
combattants.

— Accident démine. — Le «ommé Michel «
Manet, charpentier, au Clapier, maison Mou- :
lin. a été blessé hier matin, au puits-Ciiàtelux, jî
par la chute d'une barrière, au moment où il ;
réparaît les taquets de la recette de jour.

 Le lait falsifié. — Un bon exemple :
Un procès- verbal a été dressé contre la veuve I

Barthélémy Penot, fennière àlaDame-Blaache, |
pour falsiticatioii de lait. t

— Un 'truc ingénieux. — Un inconnu s'est !
présenté hier à la Compagnie des Mines de la i
Loire, sous le nom du nommé Jean Faure, et ;
s'est fait remettre la paye de ce dernier.

Cet ândividu est recherché.

BOURSE DU BOULEVARD !
 :

3 o?o, 102.36. — Extéricui'o, 73.19/33. — j
Turc, 35.70. — Banque ottomane, 670;»».-— !

Rio, 384.37. — de Beers, 473.12. — lto- j
binson, 188,75. — Uuanchaca, -J180,»», — J
Laguna, i66,a5.

M. Jaurès, conférencier littéraire
Paris, 11 ..décembre.

M. xTaurès, lo leader socialisto,, a j
fait, ce soir, au siège social do la So- !
oiété des amis de l'instruction du ;
douzième arrondissement, une confé- '
rencesur Ibsen et le théâtre seandi- ;
«ave.

Ce Jaurès, nouvelle manière, a été j
très goûté par ses auditeurs.

L'infciîuUîicc du U' Corps
M. l'intendant général de Oeoffre de

Chabrignac, directeur du service de 1

l'intendance du ffonvernement miliin'n e
de Lyon cl de la i4° région, à Lyon,
est place, à dater du il décembre 1894
dans la 2l'section /réserve) du cadre
des intendants généraux.

Socialistes allemands poursuivis
Berlin, 11 déeembre.

La majorité de la commission saisie
de la demande de poursuites contre
les députés socialistes, paraît hostile
a cette mesure, laquelle est, d'ailleurs,
désapprouvée par l'immense majorité
de la presse.

 wmllfpmtm —

L'ÂFFÀgRE DREYFUS
Composition du Conseil de guerre

Paris, il décembre.

D'après le Gaulois de demain, voici,

telle qu'elle a été établie par le général

Saussier, gouverneur militaire de Paris,

la composition définitive du Conseil de

guerre devant lequel doit comparaître^

le 19 décembre le capitaine Dreyfus :

MM. lo colonel Maurel, du 120/ de lir

gne, président ; le lieutenant-colonel

Écheman, du i54e de ligne ; les comr
mandants Patron, du i54c de ligne; Flo^

rentin, du n3 e de ligne; le chef d'esi-

cadron Gallet, du 4e chasseurs ; les capir

taines Freychfotter, de l'infanterie àh

marine, et Roche, du 3g0 de ligne. !

LA lâLME 1,1. IIIIAI

Paris, 11 décembre.

L'état de santé de M. Burdeau est dé
plus en plus grave; les médecins Bouchard,
Laudouzy, ainsi que le docteur Fochier. qui
a été appelé de Lvon, sont très inquiets ;
ils redoutent une issue fatale prochaine.

Le président de la République est venu
aujourd'hui, à 4 heures, au Palais-Bourbon,
mais il n'a pu voir le malade ainsi qu'on
l'avait dit tout d'abord.

M. Casimir-Përier a été reçu par M. Bur-J
deau qui a craint que la visite du chef do
l'Etat ne soit une trop grande fatigue pour
le malade en raison de sa faiblesse extrê-
me.

* *

Un personnage de l'entourage intime de;
M. Burdeau nous a raconté que l'entrevue
d'hier du président de la République!
et du président de la Chambre a été très!
émouvante. Lorsque M. Casimir-Perier est:
entré pour la première fois dans la cham-
bre du malade, M. Burdeau, qui était en
proie au délire, ne l'a pas reconnu.

Cependant, quelques instants aupara-
vant, Mme Burdeau avait eu occasion de
dire à son mari que le Président avait fait!
annoncer sa. visite. M. Burdeau avait ma-:
nifèslé sa satisfaction de la visite annoncée. ;

Pour ne pas fatiguer le malade, M. Casi-
mir-Perier se retira après être resté quel-
ques instants aux pieds du lit du président
de la Chambre.

Quelques secondes après son départ, M.!
Burdeau a eu un moment de lucidité, ii de-:
manda si le Président n'était pas venu;
Mme Burdeau répondit affirmativement et]
sur le désir formel, exprimé par son mari,;
elle fit prévenir M. Casimir-Perier, qui nfa-:
vait pas encore quille le Palais-Bourbon. i
Le Président s'empressa de revenir auprès|
du malade qui s'était assis sur son lit sou-
levé par des coussins.

Le président de la République, après
avoir serré avec effusion la main de M.,
Burdeau, exprima le souhait de le voir,
bientôt rétabli.

« Je ne nie fais aucune illusion, répondit! !
le président de la Chambre, sur la. gravité' !

de mpn état »
Puis, M. Burdeau ajouta qu'il était fiierj ;

d'avoir été le collaborateur de M. Casimir- i ;
Perier et son successeur à la présidence de j '
la Chambre. | :

M. Casiinir^Perier, après être resté vin^-t;
minutes dans la chambre de M. Burdeau, j
se retira très ému, en annonçant qu'il re-! ;
viendrait Voir le sympathique malade.

Paris,, minuit 5o.

Dans la soirée, M. Dupny président du!
Conseil, s'est rendu auprès de M. Burdeau, ' :
qui ne l'a pas reconnu,

A minuit, l'état du malade était station- ; '
naire ; les médecins l'ont quitté à :io h. ; '•
tout permettait d'espérer que la nuit serait .

-calme. .!.....',....','.''.. ; i !
L'hôtel de la Présidence est ;clos ; il ne [ j

sera plus communiqué de nouvelles jus- : !
qu'à demain dans la matinée.

Deux internes passent la nuit auprès cjn :
malade. . - ; i !

LES AFFAIRES '".DE "éHANt-AGË;;
Paris, il déeembre.

Nous avons annoncé que M. Canivet a j
étendu sa plainte en diffamation a M. Jac-1:
ques Daurelle, secrétaire général du Soir, !
ce journal publie la note suivante : !;

J'ai été entendu par M. Doppfer à la date du ;
6 décembre au -sujel.de la plainte en diffama- ï[
tion portée pair M. Canivet contre M l)utailly, ;
j'ai dit au juge d'inslruetion que j'étais l'auleùr j
des articles parus dans le .Soir sur l'affaire j
Allez.

Puisque M. Canivet prend prétexte de cette j:
déclaration pourétendre jusqu'à moi sa plainte !
en dilîamation, je n'ajoute que ceci :

Jamais le nom .de M. Canivet n'a été écrit G
dans les articles parus dans le Soir; mais il
sullit, par ces jours de confusion et de chan- -u
tage, de prononcer un nom pour le rendre \\
suspect dans le public. Je me réserve d'inteft- !
ter à M. Canivet, l'heure venue, une action en jj
dommages-iiitérèls. ; u

Jacques DAURELLE.
—^— iiiiwiiwICBili III.  —•

les telilis i la IBJO Romaine j
Rome, M décembre. j

M. Giolitti, à l'ouverture de la Chambre, S
annonce qu'il veut remettre au président, |
M. Bian chéri, un pli contenant des docu- |
menls relalifs à certaines personnalités po- 1
litiques ayant eu des relations avec la |
Banque Romaine. M. Biancheri â répondu |
qu'il n'avait pas de pli à recevoir. Alors, j!

M. Giolitti est descendu de son banc, le 1
pli à la main et l'a déposé sur le bureau de i'
la présidence ; une vive discussion s'est !
engagée aussitôt.

Au milieu d'un tumulte indescriptible, ;
M. Crispi prend la parole. (Marques de \
grande attention.)

Il dit qu'il ne s'agit pas, comme autrefois,
âe donner lecture des rapports des com- }
missions parlementaires, mais le commuai- ;
quer des documents dont un seul député r
connaît la nature et l'importance.

Si M. Giolitti avait cru devoir les publier, ;
il l'aurait fait; ces documents peuvent se j
rapporter à des crimes et contenir des in- ,
jures, des calomnies et des diffamations; '
il demande qui en assurerait la responsa- j
Miité.

Voix à l'extrême gauche . — La respon- i
sabilitô appartient à qui les présente !

M. Crispi ajoute que si, dans ces docu- j
rnents, il y avait eu des pièces pouvant
éclairer la justice, il ne doute pas que M. ;
Giolitti les aurait remises à l'autorité judi- j
ciaire. Puisque M. Giolitti ne l'a pas tait, i
M. Crispi dit qu'il revient sur sa première 1
idée et il propose de Restituer ie pli à M. J
<jriolilti, alla que celui-ci ea .fasse: .l'usage., j

q i'il oî-oira convenable. M. Bonghi appuie
cet avis et préseato un ordre du jour en ce ;

se s.
M. Coppino propose qu'on nomme une

commission de. sept membros qui examine-
rait ces documents avec îacullc d'enlendre

les intéressés.
On passe au vole par appel nominal sut

l'ordre du jour Bonghi. » I
La discussion sur l'incident Giolitti sesjt

lerminée au milieu du plus grand tuj-

multe. ' |l
Après avoir repoussé l'ordre du jour dp

M. Bonghi et la proposition de M, Nicplo;,
la Chambre a adopté, par assis et levés, là
mission de MM. Cavalotli et Coppino, qui
conclut à la nomination de cinq députés,
chargés d'examiner les documents de M. :
Giolitti, dans l'intérêt de l'honneur de la
Chambre.

La commission a été aussitôt nommée.
Elle est composée de MM. Carminé, Cava-
lotti, Chinoglia, Cibriario, Damiani, qui se
sont aussitôt réunis pour examiner les dof
«uments de M. Giolitti.

FIN DU SERVICE DE UUU ,
 :

BOURSE! DE LYON]
du il décembre ISOi

FONDS D'ÉTAT Dernier jj VALEURS Doruhr
b lerme cours , nï; comptent wmrs,

SO/0 Krarirais : 102 40. Viilc île Lyon 3 0/0 'M . J
3'/, Piaillais... ! Vhlo Marseille 1817 !
Iïgil>lciiiiiiiée ! ..-.:.••! -V. l'aiis (ï.) 425 7Ji
ICiiYiiU.' iH'iv-iléL'iée ! — 71...... 422 i>0
H'xuHiWHiiO/O.... 73 27. - 82...... 3.8G.,
Iloii('iois'40/0 I%»c»M.i817 ' 309..
lliilinn 5 0/0' 8055: - 18T9 .... 408..
Turc- 4 0/0 S. I) 2505! — 1883. ........ .
Portugais 8 0/0..,.. i • ••! .ComiiiuualolROi. .. .....
Orient. ...... .:...: ....

 ' ; Aiilrlclie 1" liypolli. 455 .,
. ' j Lombardes ancien. . 341 -•ACTIONS ; I _ „„„,...; 3SS .. 1

 ; ; NonlEsp. «'• liyp .. 278 75
CrMil Lyonnais 803 75 — — 2'liyp.. 240..
Foncière Lyonnaise ! — —• 5' liyp.. 239: ..
Suez .. . 3018 75 Sài'agosBol"liyp... 312 50
Panama '.'...'. ... ! - 3' 1>J'P- - - 269 50
l.anderl;:'.nk.. 51150 Gazdel.yoa îP™..
Camille oltoinane... tSoS 12 Crciisot.. 2 !99--
I.omlianls 236 25 Aciéries delà Marin» 826 25,
Kmd lïsiiagiie H!) 37 Franciie-Uomlé.... 112..: ,
Sarasossc 11125, Luire 231..
Autrichiens 802 50, Moiitrambeit -J40 --:
rr„ _ „_ Siiinl-Ktionne 313 ..:

lllvc-de-(iier 52 . .;
VALEURS |j rxiuilnowa .....
CD banque Î.yon-Crolx-Ilocisse, ... ..

 - lYainu'ays Lyon. .. , 90.5t.. 1

Ad. llutaBauliowa.. 2310 . n ~, , ,' ler""rat m ' •'
Act.Croix-Pmiet.. .. 50 C»„al de Jonage
Act 7'rir-iii ' j Krassenes Georges . .....
Ad'. Alpines';;;;.'" .;;; '.',,-tî *g •

 :

 Act. Tliarsis ' : SWfîf *1 *>* v i (••:'•
l.ots Panama. .....' ..... j

'. ilIJLLETlN -flM»' DM WON"

Lyon, ÏI déeembre 189^. !

Les transactions à terme ont été aujour-!
d'hui sans importance. A midi, un seul cours ;
avait tté insci-il sur le 3 0/0 et pour un échan-
ge insignifiant.

L'Ilalien et l'Extérieure., après avoir donné; ï
lieu à quelques négociatious, sont retombés
dansie marasme.

Seul, le (h'éclit lyonnais a continué à jouir !
d'une certaine activité. Les variations, il est [
vrai, ont été circonscrites dans des limites très '
étroites' : les cours extrêmes de 802.50 et 804.87 ! S
ont été seulement d'Heures. L'ensemble des!
échanges s'est, en réalité, l'ait à 8o3.i2 et 8o3.7,5. 1
On a lait également quelques primes, toujours!
comme de coutume à une cote inférieure à
celle de Paris,

Laenderbank complètement abandonné à.) j
S77.50. Banque ottomane lourde à 669.37 et i \
-668,70.

 !

Les Chemins espagnols redeviennent tout à '
l'ait inertes, le Nord de l'Espagne à 120 et 119,: j
le Saragosse à 171,25. j \

Au comptant des obligations, rien de bien!
par iiulier.

Gaz 730, Navigation ancienne 470, Nouvelle j
46o, Tramways, 905. Tramways dé Clcrmont, ;
562,5o, Jonage '445-

Pas do changements sur la métallurgie, sauf!
une baisse de 10 fr. sur les Aciéries «le Saint- i i
Etienne à logo. Marché du Gier capricieux : ! |
cet instable pelit titre passe de 53 à 5i.5o pour j
revenir à fia.

En .banque, le Trifail conserve à peuples!
-son itième cours à 347,5o. Alpines 217.50, Hula j
23io, Donetz ancienne 1290, nouvelle 1200. Les j
honneurs de la journée sont pour Briansk qui, j j
activement demandé, clôture en forle hausse' à j
880 après avoir débuté à 855. Part Kama 262.

Croix-Pâquet 6g5. Bron tiouvolle 610. Plaques
Llimièrc 1410.

5ÔURSË~DÊ ~PÂRÏS
du 11 décembre 1891

1/ALEURS Clôture Clôture , VALEURS 11*110 P
 & lermo rt'liier J'aujDur ou comptant cours !

3 1|0 Français. . . 102 50 102 42: ! Tim!s3 0/0 1802. ! 500. . .
3 O|0 Amorti»...- . . ..| 100 80 Fusion ancieime. ' 4'16'25
3 1.(2.Français... )07 50 107 50 Fusion nouvelle. I 471 75
Italien g6 50 86 95 Viilel'aris55-00 ,
Extérieure 73 46 7 3 62 — . 65 \
Hongrois 4 0t0... .. ,.' 10162 — 09... 420 50
Portugais 25 43 25 25 ,-r«j 71... 4-20 50 :

'Russe orient 65 50 05 30- — ' 75...- 555 50 .
Egypte -unifiée. . .! .;. .... -« 70... 555 50

T- privilégiée' ......... — 86.... \v\ lt
Banque de France 3665 . . 3675. — 94 2'/, 386 50
Crédit Foncier. ... »n ,50 920.. Ville Marsoi.le77 ....
Crédit Lyonnais..' 806 25 805 50 ViJlel.von
.Banque Ottomane ,670 62 670 02. Foncière 1877 .. 399 75
Lahderiiank 157760 ;578 75 1 Communale 1879 503 25 t
Panama i .. ..j .. .. Foncière 1870. . 499 .
Paris-I.yon-Méd. . 1107 50' . Comnuinalo{880 499 75
Siiez.. ...3077 50 3085..' Foncière 1883 . . 45S 75 l
Nard-Kspagne...] jo t 25 1.18 75 — 1885.... (499 n . i
Saragosse ... '{73 75 163 75 ; flomiu.923.20:/,  499 -75 !'
Aiitiichiens...... 80125 802 50 ISau* 30/0. ...... . '.. ] =
Lombards ... .. ... . .; ! Auliielicfliyp. 4-57 Î5 j:
Gonsoliues .. . . , . ][[ ,, ,.,, . .i , LourOarues une. . 340 25 h
lidlsPansma .. . . ,,.,„: ij — iouv. 3115 50 j

Priorité espagu. 27Tv . .
' ' '• ! ;: Sara g; l'Miypot. 31'0 25 i

.-A.i=»aes.3S3iS go-prtSE. .'. i

3 0/J.Français 102 42 Banque Otlonlane,. 670 31
8 '/, 0/0 Français. , il Blo Tinlo.; 8t>3 75 1
tîiléiieiire 4 0/0.... 73 62' tliarsis;. . :....... 118 12
Portutiais 3 0/0 . . . . 25 25 Alpines...... 218 75 ;
Egypte vinifiée '617.50 De Becrs. . . . . .... 471.25 j

— .privilégiée  ongrois 4 0/0 . . . 101 Ci 1
Italien S 0 '0. 80 K''' ïtlisse-'Orieiit. '. |
l'urr. 4 0;0:D . 25 3.0. ] ....)..

.   «BIAÉÏIN'''flNMIÉ ;1)E FÂlIIS \

Les cours de la petite bourse d'hier soir fai- i
saient constater un alourdissement de nos ren-
tes qui a été iGonlirmé par la séance «lliciellp !
d'aujouril'ltui.

le 3o/o cote 162.40 et 102.45. Le 3 1/2 se main-
-tient à 107.50. .....

L'Italien fait de 'nouveaux efforts pour s'éta-
blir à 87 et finit it 86,95.

Cetle hausse de l'Italien est beaucoup trop
exagérée ; tout le monde est d'accord pour le
reconjiaîlre, mais personne ne songe à combat-
tre le mouvement ; c'est un peut trop dange-
reux.

Le Tnre reste à 25;75, l'Extérieure à j3.5o, le
Russe-Orient à 65.5o.

C'est demain, 12 décembre, qu'a lieu l'émis-
sion du nouvel emprunt pour lequel on s'at-
tend è une réduction importante.

Institutions de crédit «aimes, sauf la Banque !
de France qui est «n reprise. Le Crédit foncier
cote 917. . ,

Nos Chemins de fer sont l'objet d'excellentes
demandes du comptant. Le Midi et l'Orléans
conservent les cours de reprise cotés hier. 1

Le Suez a (ait 3.087 après 3.077. - ,:

Marché en banque mou. Lois turcs faibles à
*2a.5o. Mo fertne à 384.37. Cuivre stalionnan'e.
De Becrs plus faible à 4p. 25.

Clôture médiocre sur la rente.

NEW-YORK
Acgcnt en bnrre (l'once) 61 -cents 1/8

CHANGES ORSENTAUX
En sterling

Shanghaï (tael) 4 mois de vue ...- 2/8 1/6 ;
Hong'-Kong (dollar),4 mois de vue.. 2/0 8 ,
Yokohama » » * *$* ;
Singapoure •» ». . ^(i ,',S
Bomba-v (transtVt télégr.) la roupie . 1/0 .-/S
Gftloutla » */0 1/8

COMDITIOU DES SOIES !
! ' liïON, le il 'décembre' të'H

' ' ! ' ' -1 ' ' 1
 :

 '
g s j| g 1 .2 l f. -S' s g g n «

îa '<B h 4 mf feflî *|S? o.- gv, (f«
 l_„ __:„4_

33 Or^ins.b .' .1 .4- .2 .2 .. .. A 12, .1! lm
.SiCJTriinicsi •• ' -'3. . .. .O'iô .!»'.s'.ïMî
101 Créées J. 8- I> 5 21' 11 .C .. 10,10 11 .4j. r(9"î.)
. 11 |Divors..| , •  ... • . '  ,. ...;.

.  • i.aincs •!..... !.

184 \\p .1 .6 a© 13 .8 .. 19 30 32 10; 13 iOp i

BALLOTS PJÏiSÉS

..3 tlivaiu. 2!.. .1 |.. 74 |

..5 Tianies .. .. .1 .. 2 g .335
115 ("hfcgrs. .... .1 2 .. 30/1-3 27 12 \,&~tW |
• • . Divers . .- . ...,..;. |

123 .2 .. .2 .. .. .2 . 31 43 29 Î|.],fi159 |

OOUIIRIFR DES THÉÂTRES
—1 Eldorado. — La Vengeance d'Yvette aveè

les tableaux des maquettes animées, ses ballets
et ses tableaux vivants, est le succès du jour*
On applaudit également M"" Duclerc, les Belf
garrie, les Magrpns,- les 3 Yoscurys, M. VictoV
rin,, etc.

A l'étude : les Hases de Boulatromlia, pièce
à grand spectacle.

M. Veriiellct vient d'engager MM. Victorin et
Hucaille du l'alais Royal, pour créer les prin-
cipaux rôles des lïiisès de Boulatroinha, pièce
à grain! spectacle que l'on répète i\ l'Eldorado^
en, attendant la nôuvello -revue d'hiver.

f U â T C 1 -I6 11 V û M'' Constipation'!
h 11 II I CL bi3 ! yH obésité, etc.

G RA.NU-ÏHÉA.TBE. — Aujourd'hui mercredi,!
12 décembre, Carmen, o'péra-romique en 4]

actes, de MM. H. IVSciliiae et L. Ilalévy, Blùsi-I
que de Georges Bizet.
Don .losé MM. Descliamps.
Escamillo.. ... ; . Deivoye.
Le ïaneaïre Porte .
Zuniga Combes.
Le Remen'rïadp Martel.
Lillus-Pastia Berthoïet.
Carmen M"" Mary-Boy ér.
MioatS» Thiéry.
Frasquita paër.
Mercedes ... Brcsson .

Vendredi, l'Africaine, grand opéra en 5 actes.
Vu l'importance du speclaclc-coiicort donné

au bcnéiico des Enfants pauvres, M. Delpouyel
ayant à étudier le rôle d'Agen (dans Sigu'rd)
qu'il n'a pas joué, la représentation des Hu-
guenots qui avait. «Hé,aitichée pour jeudi est !
renvoyée à la semaine prochaine.

THÉA'iltE DES CELESTINS. - Aujourd'hui
;

i mardi, 11 décembre, 74° représentation do
M. Coquelin aîné, les Cabotins, comédie en
4 actes, (('Edouard Pailleron.
Pé^omas J]M. Coquelin aine. I
Sainl-Marlin Paul Plan. ;

De 1 avçrsée ,.,.,...,..,,. Fleury.
Caracel. Mercier.
Cardevent t'vey. ':
G-riiiienx ............... ,. Daumerie.
Brascommié Kenoux.
Hugon Garay.
Lovel Darcey.
Larvejol. Laverne.
Coltner.. , Félix.
Je maire. .. .......... Buire.
lefa.teur Levallois
Premier mouleur Delmy.
Deuxième mouleur ...... . Bénie. ;
fdorlon.-., .. ..,......,.,.,.. Buire.
M™ de Laversée M""" Baréty
Valeii.tine Fériel.
RI™ Cardevent ............ Duvergé.
La baronne Daumerie. '
Le modèle D'upré.
La divetle Gautier.

MUSIQUE MILITAIRE. -- Aujourd'hui, de :
:

II! 3 heures à 4 heures, Place Bellecour, con-;
certpar le 98' régiment de ligne.

K Pas redoublé, X. — 2. Souvenir de Serqui-
ghy, mazurka, Sellcnick. — 3. 'Tramway, ga- 
lop, Goblaëtz. — 4- Nuage de dentelles, valse, ;
Klein. -- 5. Le Flamboyant, quadrille, Volkè. !
— 6. Toast, polka, Delmas.

ELDORADO (cours Gambetta). — Tous les
soirs, Speelnele-concerL Dimanches et t'êtes, j

matinées. :  ' '-- . ' ; M

IJOUVEAU GUIGNOL. 8, rue Paul-Bert, — \
1% Tons les soirs, à 7 heures, spectacle varié, j !

Tous les dimandies à 3 heures, matinée à ;
prix réduits.

TOUX — BRONCHITES ; U

ANGINES — LARYNGITES !:

CROUP — INFLUENZA
GUÉRISON PAR LÉS

nA'OTii 'r'tfd IJîïiHlltfbr'H
1 Midi 1 8Lfc.LW Uvllill.1 ::

Les récentes expériences scientifiques i,
ont démontré que ces l'as'tilles sont supé- !
rieures .à tous les i'énièdes_conn.us . pour se !
préserver, .etgttérir: l«s maux de la gorge et ! 
des voies Respiratoires.

Dépôt général a Lyon : Pharmacie BER- ; !
TRÀNl!) aîné.

1
 21, place Bellecour,, et dkns I

toutes les Pharmacies. (Prix : 3 fr., envoi '\<
franco par, poste). . 1

' Premier arromliSSëtnent. — Mouraret ifiilie, jj
T., igj/ruePoùleaut î».Bcait Eugène, m., oaser- |

. ne' de Serin. — Gallcn Joséphine; f'., 16, rue !"
Te-rine. ,;' i

Deuxième arrondissement, r- Cléris Pauline, :

I., 17, rue M.àrc-A-ntoine'-Petlt. —l^iurra'ite Ma- !
rie, t., 89, rue Ney. -^- Pasueron Léon, ni!. '16, ;
Grande-Rue-de-la-Guillotière. — Laquelat Jean- I
ne. I'., 3o, rue Gnvier.

! Troisième arrondissement. —- Chambaudy f
Claudia, 1'.,,6, rue St-Isidore. —, Collet Anne, j
f., 2o3, nie Duguesclin. — Hayan Blanche,!'., i
20. rue St-Victorin.

Quatrième arrondissement. — Balaaih Elise, j,
f.,, 24, quai de Serin. f

Cinquième àrrondiéssment. —' : A-jotix Au- i
guste, ni;, r.'des MaisOiis-Neuvesi 6. !'— Bruley j
Francis, m., r. du BteiiC 16. , -r- Sauvinet Jb- f,
sepli.uii, ch.de St-Justrà-Sl-Stmon,, 12. —Ta- [
vernard Maria, f., r, <!e la Pyramide,, jjj, -*- Vil-
liers.lVîairguerile, f.i q. Jayr, 22.

Six.ièinearrondisseinent.— Serret Rlarie, t'., 1
c. Làf'àyëite,' i53. — Berthe I.ouis, m., r. Gré- \
qui, 25.' — Gaulliicr Augustihe et Fraçoisé, fs.:, \
r. Godefroy, 20'bis.- — Cottin Jeanne-Marie, i'., i
1*. iCuvier, 160; —, Gliaruet. .Teanne.,1'. r; Bossuet, j
100. !©i Hugues Itoger-Uenri, m., , r, Du- j
;qucsn,c,;3o. ....

- 'DÉCÈS "ET FUNÉRAILLES-,]
Premier arrondissement. — Pctent Doro-

thée, ,relijjie/usc, 38 ans, place Morel, 2, f. 7 h.
— Veuve Devert, née Gassier, 81 ans, quai St-
Vincent, 3o, f. Qh. —1 Epouse Perriod, née Gai-
lin, 61 ans, rue du Plâtre, 4. '• n "• — Epouse !
^îagor, née Héraut, s. p., 9j ans, quai Saint- 
Clair, 9, (.1 lu!- Vernicr Pierre, épicier, 66
ans, rue des Fantasques 4, f- 3 Ii. -— Ligerot i
Yvonne; 20 mois, rue Grolon, 3, f: ah.

Deuxième arrondissement. — Noirot , Au-
gUSte,,,soldat, 22 ans, hôpital militaire, f. 8 h. i
— Veuve Cation! née Coquet, rentière, 62 ans, !
rue de Coniié, 33, f. () 1). — MataingPaul, 9
ans. rue de 'la Bépublique, 48> *'• 2 '' *^" We_
lorme Claude, rentier, 7311ns, rue Dnplal, 1, t.
6. Ii. %(z. — Pernot Julie, lingèrc, 57 ans, Ilôlcl-
Dieu, f. 1 h.

Troisième arondisseme.nl. — Vve Ferlay,ni'e
Mignot, couturière, Ui ans, place Voltaire, 67., ,
i'. 3 h.

Quatrième arrondissement. 4r Perret .Tean,
tailleur. 69 ans, cours d'Hcrbouvillc, 8, f. 2 h. |

Cinquième arrondissement. — Clavcl Louis,
2 ans 1/2, rue .ïuiverie, iii, f, 11 b. — Chardon- !
net Ariiët, r>9 ans, Antiquaille, f. 3ii.

Sixième arrondissement, r- Ep. Barrai, née >
Pillaz, s. p., 25 ans, avenue de Saxe, 107, i'.
11 h. — Bevol Antoine, marbrier, 40 ans, cours
Lai'ayette, 83, f. a h.

:
 GOUVGIiflflHiraVT ilPSIUii, M MMïMi

EipeyiTeTiil[0 0fi;i8S4
SS 400 ïTiiSîJcsns fie tromas CsjîKàl

nonûimi al i a

AlFranchi à tout jamais dé tout impôt, mime

l'.onibiiu.i'Muiilc au p;«i' en 8J imii : aviec ia
lériMs ptiyah'o.s à l'ai'hi, Saial J'étershonrj»-
Londres, 'Berlin, Amslerdani, Bnixttlles, ele

1/amorlisseme/tl ne pourra pas être aug-
menté et il ne pourra pas être proûédê^ à la
conversion, ni ait. remiiourscrncid dudil em-
prunt avant le i' 1' janvier t()OÎ>-,

Cel emprunt est divisé eu titros de 9

1 OLdig. fr. ôoo c<ij). iintii., rapp. i-r. 17,5©
de rente.

r> Obl-ig. fr. a.-'îoo cap. noni.,rapp. lr.87.S0
de rente.

aS Oblig. fr. ia.Soo, cap. ttoui.,, rapp. fr,
4'i7.'5o de renie.

On souscrit : Mercredi 1 2 Décembre

chez mm. de RûTSCHILD' •fpèreé
ai, rue Lfti'litle

An prix de 9/J 3f4 0/0, soit fr. 473.70 par
Obligation de 5oo fr, de capital nominal

Jouissance du 1 M Janvier 1 8g5- .

Les inléréls trimestriels au i or avril 1895
seront déduits du 3° T«fsèment, ce qui ré-
duit la somme à verser par Obligation de
Soo fr. à Fr. 469 .37 àf 9

Payable comme suit :

H 0/0 en souscrivant. . Fr. ; a5
20 6/0 à. la répartition. » ioo
a5 ojo le a5 Janvier 1895 » rà5
a^ 3/4 ojo, 11 mars.i'r.ia'i.^S ) „

 f

iiioinsiiitérëtsi°''avril4.37l/a)
>>
 W)-^7 l' 2

30 0/0 le 9 mai 1895. .'. . » 100

Soit net par Obligation de
5oo fr. cap. nom Fr. 469.371/3

Des certificats provisoires munis du tim-
bre français, délivrés aux souscripteurs
lors de la répartition, seront échangés
ultérieurement contre des titres définitifs
munis do coupons trimestriels, dont le pre-
mier sera à l'échéance du I er juillet i8g5.

Les libérations intégrales ne seront re-
çues qu'à partir du 25 janvier 1896, et se-
ront décomptées à 1 1/3 0/0 l'an.

Si les demandes dépassent le montant de
1 émission, il sera fait une réduction pro-
portionnelle.

Déclaration faite au Timbre le 3o novem-
bre 1894.

iiiiï FtMaiTfffi -IMEI
Tirage du 5, Décembre 18^4 '

Obligations communales da 5Q0.fr. S 0/0 IB79

Le n° 3357o3 sera remboursé par 100,000

.fr-
Le n° 676850,, par 20,000 fr.
Les nos 16G040, 246471, 3i39i5, 333772,

831195, 934654 seront remboursés chacun
par '5,ooo fr. :

Les* 45 numéros ci-après seront rembour-
sés chacun pour 1,000 fr. :

1809 63712 71017 86810 .H2533 124178
129325 173569 i75i38 181807 225940 235753
2449-44 325396 335i52 344578 366870 37<)35o

. 385969 4434(10 458703 480197 489093 .497827
519754 536735 S39039 548139 5647i3 597893
600952 611860 616919 690339 706014 7Ô7524
805194 8I6II3 819719 826342 877087 885021
954769 956839 998517

Le remboursement de ces obligations
sera effectué à partir du I er janvier 1895.

4,073 autres numéros ont été, en outre,
appelés au remboursement au pair à partir
du i or mars 1895.

Les porteurs des titres faisant partie de
ces séries recevront, s'ils le désirent, le
montant de leurs titres au pair on bien
pourront conserver leurs titres, mais avec
un intérêt annuel réduit à i3 francs.

Ceux qui opteront pour le rachat an ,pair
devront en Jaire la demande et déposer
leurs titres avant le 25 décembre e^iirant ;
le montant desdits titres au pair, augmenté
du proratf du! coupon en cours et sous dé'
duction des impôts, sera, à partir du
I er janvier, à leur disposition à.- ta date qui
sera indiquée pour chaque série par na
avis ultérieur, date à partir de laquelle lès
porteurs n'auront plus droit à l'intérêt et
ne profiteront plus des chances des tirages.

Ceux qui n'auront pas demandé le rachat
de leurX titres avantle a5 décembre '.seront
considérés comme ayant accepté îa réduc-
tion ; ils continueront à prendre part aiix
tirages avec les mêmes numéios et auront
simplement le I OT mars prochaip à présen-
ter leurs titres pour échanger les feuille!»
de coupons.

L'exercice du droit de rachaï et de ré-
duction est suspendu pendant iin délai de
quinze années à partir du i" janvier 1895,
pour les titres qui sont compris dans lès
3o séries «"-dessus et dont le rachat ne sera
pas actuellement deinandë par les por-
teurs.
WtBi«IW&W»,»»^aU(l..mmjlWJU.MJJH«MI,L«IIWMMI^,^.«IWpWBMW«n.ii Ji .... ! .111».
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Un samedi spir à Glasgow

Lorsque je résidais à Londres, -fêlais

trop près de l'Ecosse, si célébrée par ses

simples poètes et ses descripteur ma-

gniliques, pbnr ne pas aller visiter le

pays de tant de légendes, la patei© de

tant cle héros et de t»arde$. 3p partis

doB.e ;un jour pour en parcourir à gied

toute la partie iatéressante, '
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Depuis longtemps la brumeuse Galé-

donie était pour moi un pays rêvé, tout

de poésie et de A^aguc, tout de grandeur
et de sublimité; je n'y entendais en

pensée que le bruit des flots de la mer
contre les rochers des côtes, le gronde-
ment du vent à travers les forêts ou sur
les rocs humides et dénudés; je n'y
voyais que de» pâtres rêvant, de vieux
lairds hospitaliers; si un hôtelier sur-
gissait en mon imagination, c'était sous
la figure d'un Mine Ilost de la vieille
école.

Je ne suis pas étonné d'avoir été désil-
lusionné. Aussi longtemps que les hom-
mes s'imagineront des choses sans les
avoir vues, ils se les représenteront

i d'une beauté impossible ou différente
de la beauté réelle, et la déception
amère leur sera due. Souvent, d'ailleurs,
ils comprennent plus tard le charme de
la chose vraie, et chérissent ce qui,
d'abord, leur causa un vif sentiment
d'amertume. Gela m'est arrivé pour
l'Ecosse même : les années m'ont fait
revenir de ma première désillusion.

Pourtant, comment n'aurais- je pas été
désillusionné ? Pouvais-je m'imaginer,
ou lieu du romantique pâtre calédo-
nien, appuyé sur sa houlette, adossé à
un roc, et les regards perdus dans la
brame fuyante, pouvais-je m'imaginer
un monsieur à bicyclette, sur une grande. !
route, et qui viendrait me demander,
dans l'anglais guttural du Nord, si j'a-
vais rencontré quatre vaches qui s'é-
taient éloignées de son troupeau '?

J'avais bien contfj.une Ecosse à la Mac
pherson, peuplée de héros et pleine du
bruit des armes; l'idée si simple ne
s'était pas présentée, que j'y rencon-
trerais des villes résonnant au tintement
des marteaux et au sifflement des ma-
chines à vapeur.

Ge que mon imagination surtout ne

se figurait guère, c'est Glasgow un sa-
medi soir. Le sort, sévère à mes illu-
sions, voulut que j'y arrivasse juste-
ment la veille du Sabbat, la nuit
tombée.

J'y marchai au hasard, selon mon ha-
bitude, me fiant à la Fortune pour me
diriger vers les points les plus caracté-
ristiques. Je tombai bientôt dans Argyle
Street qui est la rue de la République
de la grande cité laborieuse de 1 Ecosse :
une rue de la République aussi longue
(avec Trongatc) que" la nôtre, et large,
éclairée, peuplée comme la Cannebière. :

Quoique la fouie y soit extrêmement
mêlée, l'œil de l'étranger est d'abord
capté par ces belles Ecossaises de
l'ouest, à demi-îrlandaises, Celtes de
race, brunes, dont les cheveux noirs,
lisses et brillants, ' les yeux grands et
bien ouverts, l'ovale arrondi du visage.
la proportion parfaite des lignes du
corps, contrastent si singulièrement avec
la nature de la race conquérante plus
rude, plus haute, moins harmonieuse,

Et comme preuve do l'ancienneté de
leur habitat là (car les races, ainsi
que les individus ne se civilisent et
complètent que par la conquête, le dé-

! placement, le trans^anlement), comme
signe de leur mépris ou de leur incom-
préhension de la civilisirtion, ces co-
quettes filles aux cheveux bien peignés,
au costume multicolore et orné, ces co-
quettes filles vont pieds nus, nu-jambes
sur le sol humide. C'est un contraste
étrange. L'aristocrate anglais au vête-
ment impeccable coudoie dans Argyle
Street maintes femmes, maints enfants,
quelques ouvriers aux pieds nus.

A la porte d'un bal public je vois des
jeunes filles toutes parées et sans sou-
liers parler à de grands Piets pourvus
de grosses chaussures écossaises, vrais
marteaux pilons. Vont-ils entrer et dan-
ser ensemble?

D"autre part, je distingue comme un .
vague roulis dans la ioule nombreuse ;
des têtes vont dodelinant de tous côtés ;
aux coins de quelques portes de caba-
rets sont des signes indubitables de mal
de mer, et plusieurs gens qui passent
près de moi exhalent une forte odeur
de old scotch whisky. Le lendemain
est un dimanche et, ce jour-là, pas une
goutte de bière ou d'alcool n'est vendue
en Ecosse ; c'est donc simplement par .
mesure de prévoyance que tant de per-
sonnes ont fait leur provision à l'a-
vance.

Arrivé au bout de Trongate, je des-
cends vos la Clyde par Saltmarcket. Je
trouve un banc, je m'asseois. Deux ou-
vriers du port sont là. La conversation _
s'engage entre eux et moi. L'un, très vi-
siblement ivre, me demande une allu-
mette pour sa pipe — où il n'y a point

de tabac, — et me rend ma boîte (après
en avoir fait flamber tout le contenu),
en disant à son ami : « — Tu vois Jack,
il faut toujours être bon envers un
étranger. »

Il g'en va ensuite. Jack, non moins
ivre, me raconte sa propre histoire.
« Il est Irlandais, mais tout de môme
enfant de Dieu. » Gomment les pères
malheureux se plaindraient-ils, quand
Dieu lui-même a des enfants qui lui font
si peu d'honneur !

11 me vante sa patrie et sa race, bonne>
cordiale, noble, hospitalière... il finit
en me demandant deux sous pour aller
boire un verre de bière. Je refusai au
nom de la tempérance ; il insista, revint
une demi-douzaine de fois à la charge,
et comme je m'éloignais pour me dé-
barrasser de lui, il m'accompagna non
de ce « God bless you ! » ironique ou
résigné avec lequel les mendiants irlan-
dais se séparent du passant peu géné-
reux, mais d'un : Que Dieu te damne! .
et d'un autre : Que Dieu te maudisse !

Sa malédiction ne tomba pas sur moi ;
elle sembla frapper une femme ivre qui,
trente secondes plus tard, fut écrasée
assez près de moi par une voiture lan-
cée à toute vitesse.

Je revins chercher dans Argyle Street
un peu de lumière et de gaieté. Hélas !
le roulis s'était compliqué de tangage, et
la foule entière paraissait balancée sur
un vaisseau par un temps un peu hou-
leux. De belles jeunes, filles, de lourds
ouvriers, des femmes malpropres, affais-
sés contre les devantures ou les rêver-*

bères ou étendus sur le sol, exprimaient
toutes les angoisSSS d'un passager non
accoutumé à la mer. Quelques gentle-
men passaient très rai des, avec parfois,
de curieux mouvements de côté : il y
a la contagion de la folie, pourquoi pas
celle de l'ivresse ?

Rempli de dégoût, je détournai les I
yeux, autant que je le pus, de ce tableau
de l'ivresse basse. Sans doute, celui qui
va quelque peu au fond des choses est
indulgent ; il ne voit partout que des
Circonstances atténuantes ; il doute de ,
la liberté, sinon de la responsabilité hu-
maine ; il est sans haine, mais l'aversion
demeure. Et puis, comment être in-
dulgent envers ceux qui pervertissent
les meilleures choses ?

L'ivresse chantée des poètes est si
douce, l'abus modéré du vin ou de la
bière si plaisant à voir dans ses effets!
Un fluide magique redonne au sang les
propriétés puissantes d'un sang adoles-
cent; l'âme se réjouit de son corps, elle
en reçoit assez d'aide pour éclairer tou-
tes les choses de cette lumière suffisante
par quoi on les voit belles, et sans la-
quelle, dans la pénombre de l'âge mûr,
on les voit grises et ternes; le grand
signe d'amour qui régit les mondes res-
plendit, et l'on se sent amant de tout ce
qui est.

Cette comparaisons l'ivresse aimable,
exaltante, me rendit encore plus insup-
portable le spectacle de ces âmes faites,
par l'alcool, esclaves d'un corps créé
pour être leur sujet, leur outil, en leur
œuvre dans ce monde.

Aussi me retirai ;.» +A* A

hôtels de temKS dV.T ̂  ^e ces

même le moils atî,; S
1
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entes férocement. Là, loin du bruit^ '
hoquets, je pus m'endormi" et rêver &
1 Ecosse épique. "never de

O héros d'Ossian ou du °Tand Mn
Pherson, tombés dans de suDU„ieS eom
bats, sont-ce vos descendants que icn\l
pas ramassés dans la rue? O Colma c
Vinvela, vous mourriez d'amour ' l„
cœur brisé ; et vos petites nièces de la
cite du Nord, je les ai vues, avoir seule
ment mal au cœur d'un amour exagéré
de mild ou de old scotch whisky.

AmtiBN FOHAV.
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Blanche tira alors de son sein une lit
froissée, et la lut, bien qu'elle, en sût d<
tenu par cœur. Ses yeux noyes de j
fixaient à nouveau avec une inquiète pejr
sur les caractères, et ses lèvres trembl
laient ces mots :

« Mademoiselle,
« Permettez à un de Vos amiâ, qui j

vivement à vous, do vous informer 4'
vous menaçant. Vous êtes la fiancée c
homme fort estimable, bon et honnête
quoi qu'il vous aime beaucoup, c'est
vient le danger dont je vous parlé.

«M. Ferrant a été clevé à i'imtel ae
à côté d'une femme, qu'il croyait ;à& p
Mme de Mazeray. . '  !

« Son premier amôtfF a été pour elle
été partagé. Ai ice dé Mazeray et Geoi-g
.follement ai tués ! ' li-t-t :

« Depuis, qu'cst-il arrivé'' je ljis
peux vous affirmer, qu'après !a iuorlj d
Mazeray Georges n'a pas revu sa ihafiti

«Trois mois se sont écoulés et. il n'a lï
uc'iuureiie pour la retrouver. Mais ; tien
11 la reverra ; votre (ianeé se rendra
à une soirée intime, et invoquera- connue
une invitation. w« U bbmC-

« Que va-t-il se passer? Je ne sais'.m

emiîre 1894 tout craindre d'une rencontr
 ''.„.:,' sonnes séparées brusquement

8
''"', S leur amour ; et Mme de Mazer
fjQ]l j « Cette lettre n'est pas écrite
Ijjlill voulant du mal, c'est au contri
wU.1 térêt qu'elle est faite: On !

ncr Votre fiancé et le séparer
M ) de Mazeray.

« Mais pour cela, il faut ab:
paraissiez ignorer les nouvel'

lettre toute prend et que vous ne vous op.]
lé j a le con- Georges se rende à l'hôtel de 

| larmes se « Il vous aime, je le répète,

:,rsévérance « Votre mi
fautes épe- \oucmc

Celte odieuse lettre aiionyn
reçue la veille. Elle corroboî

I s'intéresse détails que Georges lui avai
('un danger passé, abstraction faite ; nalji
; d'un .jeune amours avec Alice, que la
s : eh bien ! comme un article de foi, et n;
de lui que prescriptions qu'elle renfernu

Mais, quel chagrin, quelle:
e Mazeray, hien la 'malheureuse enfant
belle-mère, fatal hasard, cette lettre lui

heures avant que Georges lui «
[e et, il a invitation.
g es se sont La jeune fille relisait sa lctt

de lûrines, quand oh frappa
ignoré; Je porte.
de. M. de Madame Martin alla onvri
tresse. se glissant, selon son habitude
l'ait aucune trait carrément. Le gamin,
main soir, d'œil, remarqua les larmes di
a à l'hôtel temps qu'il la vit achever de
ie prétexte, ment et mettre vivement dant

meuse lettre.
nais il faut — Tiens J M. Gazinet, ût Mi

re entre deux per- — Lui-même, mesd
tjatt plus fort de un petit bonjour ou p:
:ray est fort belle. vu descendre M. Geo

e par quelqu'un vous II va en soirée, dans 1
retire dans votre in- marquise de Mazeray

veut vous rame- femme. Bonsoir ! alori
• a jamais de Mme eh ! si on était jalou

qu'est-ce qu'on dirait
bsolument que vous beau brin d'homme li
illcs qu'on vous ap- moustaches auprès d'i
pposîez pas à ce que bonsoir 1 de quoi est-c
s Mazeray». —- Vous connaissez
e, laissez-moi agir. un douloureux étonne

leilieur ami. » ~ °,ui ' îe ™s ,vous
rendant que le jet

me, Blanche l'avait que, chacun l'a devin
irait si bien avec les signé, Georges se dii
tiit fournis sur son ray.
tjurellement de ses A mesure que le ji
t{ jeune fille la lut éprouvait une bizarre
îaï veinent, crut aux mentant, et arriva à
lait. moment où il pénétra
es souffrances, coin- se déroula en .quelque
it fut torturée ! Et, jeunesse lui apparut
ii parvint epielques cet hôtel, auprès de c
eût fait part de son en même temps une i

lui et son père adopti.
ttre, les yeux noyés en baissant la têtfe,
i discrètement à la chambre de la jeune f

Il entra, salué pre
'ir et Gazinet parut, l'hôtel et arriva dan
le, plutôt qu'il n'en- avons vu, au début
1, du premier coup quelques-uns de nos
le Blanche, en même A l'annonce de soc
e plier précipitant- | ment et faillit s'évan
îs son corsa ge la fa- 1 — Es-tu folle l m

1 une voix sifflante, jja
dme Martin. I sang, awds ûe te doi

âmes, qui vient vous dire Madame «3
[utôt un petit bonsoir, J'ai cette voix, ce
rges, et il sst rien huppé ! en apparence
le grand monde, chez une tait en réalité
, je la connais, une riche et surveillait
3, Un morceau de roi! Eh t cident possi!
se, mademoiselle Blanche, en effet, ces
de voir son petit fiancé, un mieux,
ai aussi, aller se brûler les Mais, épiai
me si jolie personne... Mais elle, la pan
:e que je me mêle. : jeune honinii
Mme de Mazeray? fit avec eut pitié,

ment Blanche. H s'assit a
conter ça, ça vous amusera. courir le sale
tne Gazinet jouait un rôle faire, son co
é. La Verrière lui avait dé- M™ do Ma:
•igeaitvers l'hôtel ele Maze- cun s'éîant g

donc causer

eune homme approchait, il — Madani
émotion qui allait en aug- — Non, G
son plus grand degré' au blante, le be

il dans l'hôtel. Son enfance vois !
;s secondes à ses yeux ; sa — Madair
et il se revit heureux dans homme,
e bon M. de Mazeray. Mais — Oh ! je
uiage vint se placer entre marquise en
f celle d'Alice; il se rappela sais doncpai
cet instant passé- dans la départ !... 1

•emme. mestorturç-s
(fondement par les gens de — Alice 1.
s ce même salon où nous — Uui, tu
de cette histoire, se presser I heure, dit
principaux personnages. baissant la v
1 nom Alice pâlit horrible- femme n'a ai

oujr> ' et tu m'as al

urmura bas & son oreillej seule, seule 1
lords-toî les lèvres jusqu'au ce soir, quai
aie B«* le ridicùl«.« l chambre h..

lef^Mazcray éprouva une réaction à Gé
:iie dé La Verrière, qui, indifférent —f
, derrière lé fauteuil d'Alice, guet- tu ni

i avec anxiété îa venue de Georges m à
la jeune femme pour éviter un ac- Tué

île. Madame de Mazeray comprit, noufi
vives paroles et se raffermit du touje

îd Georges vint s'incliner devant ~
vre femme trembla si fort que le es it
3, s'apercevant ele celte émotion en Et

paro
uprès de la marquise, au lieu de par- d'eiî)
m, comme il avait l'intention de le de g
tnpliment terminé. m eh
îeray et Georges étaient seuls, cha- poin
roupé à sa fantaisie ; ils pouvaient Ai
à l'aise. Doli
e... vous êtes... vous souffrez ? Mm^
eorges, fit Alice d'une voix trem- H(
inheur m'ôtoulfe !... Enfin, je te rc- tréè

lui, '
ie !... Alice!... balbutia le jeune Ali;-

ble e
te revois, mon Georges !.., reprit la à la

s'animant peu à peu. Mais tu ne placi
3 tout ce que j'ai souffert, depuis ton ricu:
u ignores ma douleur, mes sanglots, et m

.. je vous en prie !... raii-
as raison, ce n'est pas le lieu, ni Alio

la marquise en se maîtrisant et en Q4o
oix, mais, vois-tu, Georges, jamais deu>
mé un homme comme je t'aime 1... Fe
landonnée ! tu es parti, me laissant exat
entends-tu bi'in 1 car tu te trompais, l'éta
id tu a» vu La Verrière sortir de ma

îorgés fit un mouvement.
P ui tard, tu sauras... Ah! je comprend*. •••
as ct'uè capable de nie jouer de toi 'et d'avoir
utre amant !... et, le cœur ulcéré, tu es parti--
s parti au moment où allaient s'ouvrir pour

îavénir, ramour à deux, la félicité pour
>urs !
Mais.
Mais, tu es revenu, te voilà, je te tiens, tu

moi!
Alice, quoiepi'elte parlât bas, donna à ses

1s un tel acceit, imprégna son regar

luves si chauds, embrassa ie jeune hoinm
estes, si passionnés, que Georges profonc e-
t troublé, se sentit eMilraîné vers Alice, a

t d'en oublier Bl tnche. ft.»
i môme instant, le valet de pied annonçai
Fernand de Hernandez, M. Glaudius, M- ^

Garancière.
n-riandez s'arrêta, quelques secondes, à 1 c "
du salon, regarda d'un coup el'ceil autour
et fixa presque instantanément ses yeux s

e et Georges, Son regard eut alors une d
expression, selon qu'il allait du jeune hpin'i^
marepiise, et si caractérisée, que la Verriez 1
é clans un angle du salon et examinant
Sèment ce Fernand de Hernandez, tressan
urmura :
Oh! oh! qu'est-ce à dire?. Garancière

il joué, par hasard? Cet exotique coiin

e et Georges, j'en jurerais! Quel i*e&arr' u's
vient-il faire ici?... Nous allons causer i"
;!.., c

:rnand de Hernandez, si court qu'eût <^ 1^
nen, avait surpiis le secret d'Alice et cic

t de Georges.
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